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La semaine prochaine
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Blâme au gouvernement

J’ai été cultivateur depuis 1925 et 
pour une raison spéciale j’ai dû offrir 
ma terre en vente. Les gens intéressés 
ont déjà de très grands terrains et ils 
n’ont pas besoin de bâtiments. On sait 
que cette tendance détruit l’aspect de 

nos campagnes, quand il ne reste à peu
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français .d'Amérique
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Non responsable de l'argent

B tp ti — ta  h mm itrr

près plus de bâtisses. Nos gouverne­
ments se croient-ils rendus en Saskat­
chewan?

Nos gouvernements ne prêtent de l'ar­
gent que pour une grande étendue de 
terrain. J’ai écrit à Québec il y a 8 ans 

pour savoir combien un homme pouvait 
posséder de; terrain à son nom. On m’a 
répondu qu’un homme seul avait droit à 

550 acres par achat et par donation, il 
n’y avait pas de limite encore.

Nos gouvernements encouragent les 
gens à se grouper. Voilà quelques an­
nées. le gouvernement a prêté de l'argent 

pour construire une grange de 312 pieds 
qui est démolie aujourd’hui. Je deman­
derais qu’un homme n’ait droit qu’à 200 
acres de terre, boisé compris. Ce qui 
aurait pour effet que le terrain serait 
vendu a plus de gens et qu’on pourrait 
s agrandir plus facilement, en ayant 
grand à cultiver. Je fais ces suggestions 

pour la survie de nos moyens cultiva­
teurs.

Qui aime um certain contrôle 
de Poularies 

Abitibi-Ouest

L'efficacité, 
bienfait ou fléau?

Il fut un temps où dans nos réunions 

agricoles, nous avions des aumôniers. Ça 

nous portait à respecter un peu plus no­
tre prochain, même si celui-ci n approu­
vait pas toujours nos opinions.

Aujourd'hui, nous avons remplacé ces 
modérateurs par l’efficacité. Ceux qui 
ne sont pas efficaces sont mis de côté. 
La raison principale de ce changement 
c’est que nous avons comme voisins les 

producteurs les plus efficaces du mon-

SERVICE DE MAIN-D’OEUVRE AGRICOLE

AVIS
AUX PRODUCTEURS AGRICOLES q u i o n t b e so in  d e  m a in -d 'oe u v ro  p e rm a ­

n en te  o u  sa ison n iè re , o u  q u i p ré vo ie n t e n  a vo ir b e so in  e n  1 9 7 5 .

n i J £ m In » ,H ^R S O !!ü î,E  ,N T^ R E S S* C  à  o ccu p e r u n  e m p lo i e n  a g ricu ltu re , a c - 
d e  é n  1 9 7 5 S P° n e  ° U Q P ‘ rÔ ,re ’ ® n P e rm a n e n ce  ™  P o u r u n e  p é rio -

L 'U P A , e n ve rtu d 'e n te n te s a ve c le s g o u ve rn e m e n ts d u C a n a da e t d u  
Q u é b e c , o rg a n ise  e t d irig e  ce s ce n tre s d e m a in -d 'o e u v re a g rico le  a p p e lé s  
"S e rv ice  d e  m a in -d 'oe u v re  a g rico le  d u  C a n a d a ".

C e s ce n tres so n t lo g é s a u s iè g e so c ia l d e s fé d é ra tio n s ré g io na les  d e  
I U P A . Il e n  e x is te  a c tu e lle m en t d a n s se p t fé d é ra tio n s ; d 'a u tre s  se ro n t o rg a ­
n isé s  d a n s  le s  se m a in e s  e t m o is  à  ve n ir.

POUR OBTENIR UN BON SERVICE, so ye z p ré vo ya n ts . F a ite s  co n n a ître  im ­
m é d ia te m e n t vo s b e so in s e n vo u s a d re ssa n t à l'u n o u l'a u tre d e s e n d ro its  
su iva n ts ;

8.M.A.C. de la CAte-du-Sud
1 2 .0 8 , 6 e  a ve n u e  
C .P . 1 0 0
L a  P o ca tiè re , Q u é .
G 0 R  1 Z 0
T é L : 4 1 8 -8 5 6 -3 0 4 4

S.M.A.C. de NIcoM
7 9 , P lace  2 1 M a rs  
C .P . 9 9 ,
N ico le t, Q u é .
JO G  1 E 0

T é L : 8 1 9 -2 9 3 -5 8 3 8

8.M.A.C. de Québec
1 7 8 7 , b o u l. H a m e l 
V ille  D u b e rg e r, Q u é . 
G 1 N 3 Z 1
T é L : 4 1 8 -6 8 3 -1 7 8 1

S.M.A.C. de Québec-Sud
3 1 8 , 2 7 e  ru e  
S t-G e o rg e s -E s t 
C té  B e a u ce , Q u é .
G 5 Y  5 L 1

T é L : 4 1 8 -2 2 8 -5 5 8 8

S.M.A.C. de Sherbrooke
4 3 0 0 , b o u l. B o u rq u e  
R o ck F o re s t 
S h e rb ro o ke , Q u é .
JO B  2 J0

T é L : 8 1 9 -5 6 7 -8 9 0 5

S.M.A.C. de St-Hyadnthe
1 7 7 5 , ru e  d e s  C a sca d e s  
S t-H ya c in th e , Q u é . 
J2 S 3 J2

T é L : 5 1 4 -7 7 4 -9 1 5 4

S.M.A.C. de St-Jean-VaUeyfiefd 
1 3 3 , ru e  N o tre -D a m e  
S t-R ém i, Q u é .
JO L  2 L 0

T é l.: 5 1 4 -4 5 4 -2 3 8 2

de, mais aussi les plus matérialistes, 
pour lesquels le rendement passe avant 
la famille.

L’UPA devrait faire un examen de 

conscience à savoir s’il ne serait pas bon 
de demander l’avis de ces anciens "con­
seillers", afin que ceux-ci lui inspirent 
des décisions favorisant l'agriculture fa­
miliale. Même si celle-ci n'est pas tou­
jours des plus efficaces. La société s’en 

porterait mieux et les efficaces pas 
plus mal.

En aucun cas, dans l’Evangile, on ne 
parle d’efficacité, pas plus en agricul­
ture que pour les autres professions. 
Adoptons ce qui est bon chez nos voi­

sins, mais conservons ce qui est mieux 
chez nous. C’est du reste ce que se pro­
posent de faire nos frères sous-dévelop­
pés, lorsqu'on leur propose notre aide 

pas toujours désintéressée.
Lorsque l'efficacité- est utilisée pour 

nourrir le monde, elle est un bienfait. 
Par contre, lorsqu'elle sert uniquement 
à grossir l’entreprise aux dépens des 

autres concurrents elle devient un fléau. 
Copier les Américains, c’est courir à la 
catastrophe à plus ou moins brève 
échéance.

André Laffitte, maraîcher 
Ste-Clothilde.

$8,000 non imposable pour le cultivateur?
À propos de la subvention d’hiverne- 

ment que le Gouvernement accorde aux 
producteurs, c'est bien, mais ça n’a­
vantage que le gros producteur. Le petit 
producteur travaille plus dur que le gros, 
parce qu ’il ne peut se payer de l'aide.

Il a donc droit à sa part, comme tous 

les autres. Car, il a eu les mêmes désa­
vantages de l’hivernement que le pro­

ducteur. Je suggère au petit producteur 

de bovins de boucherie d'écrire au mi­
nistre de l’Agriculture d’Ottawa, M. 
Eugène Whelan et de lui demander jus­
tice pour tous les travailleurs. Le culti­
vateur devrait se voter $8,000 non impo­
sable, pas vrai?

Mme Rhm Rivet
Leeds Village

SYNDICAT DES PRODUCTEURS DE BOVINS 
DE LA RÉGION DE QUÉBEC

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

A VIS DE CONVOCATION

V o u s ê te s p a r la  p ré se n te  co n vo q u é s à l'a sse m b lé e  g é n é ra le a n n u e lle  
d u  S yn d  ca t d e s  p rod u c te u rs  d e  b o v in s  d e  la  ré g io n  d e  Q u é b e c  q u i se  tie n d ra  
a u  M o te l R o n d -P o in t à  L é v is , m a rd i, le  2 2  a v ril 1 9 7 5 , à  8  h e u re s  p  m .

C e t a v is  s 'a d re sse  à  to u s  le s  p rod u c te u rs  q u i m e tte n t d u  b o e u f e n  m a r­
ch é . A u cu n  a u tre  a v is  n e  vo u s  se ra  a d re ssé .

Aimé LABONTÉ, président 
Réal LAMONTAGNE, secrétaire

Q u é b e c , le  9  a v ril 1 9 7 5

> /•

L a  ra ce  b ov in e  ca n ad ien n e d e  H e re fo rd  n 'es t p as  a uss i co m m u ne  

e n O n ta rio , Q u éb e c e t d a n s le s P rov ince s  M a ritim es , q ue lle  l’e s t 

d a ns  l’o u es t; m a is  "V O U S  P O U R R IE Z  N E G LIG E R  U N E  B O N N E  
C H O S E ."

V o ic i q u e lq u es fa its  a u su je t d e la p lus G ran de R a ce :

L e s H e re fo rd s so n t é le vés a u C a na d a d ep u is 1 8 60 .

L e s e n re g is tre m e n ts d e ra ce s e n 1 9 73 é ta ie n t le s  

su ivan ts :

H e re fo rd 6 4 ,27 6  A n gu s  1 9 ,9 4 7
C h aro la is 2 1 ,2 5 6* S ho rth o rn 7 ,4 6 4 

*  e n reg is tré s

4 1 .6 %  d e to u te s le s in sém in a tio n s e n 1 9 7 3 é ta ie n t d e  

ta u re a u x C a n a d ie n s H e re fo rd .

4 3 .6%  d e to us  les  b o v ins  fig u ra n t d a n s le s  te s ts  d e  

re nd e m en ts d e l’e n re g is tre m e n t p rov in c ia l e t fé d é ra l 

d e 1 9 72 /7 3 é ta ie n t d e la ra ce H e re fo rd .

E tu d ie z la  q ue s tio n  e t inve s tis se z  d an s u n n ou vea u  g e n re  d e  v ie .

L e  g e n re  H e re fo rd . P o u r d e n o m b re use s ra ison s , la p lus  g ran d e  

ra ce  b o v in e d u M o n de e t d u C a n ad a .

P o u r o b te n ir d e p lus  a m p le s ren se ig ne m en ts , é c rivez à l’a d re sse 
su ivan te :

The Canadian Hereford Assoc.
1706 First Street S.E.
Calgary, Alberta

RACE CANADIENNE HEREFORD
P A G E  2  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 1 6  A V R IL  1 9 7 5



E d ito r ia l

Conséquences 

d’une pénurie 

de grains

On songeait à abattre prématurément du bétail et 
de la volaille: c'est désormais une réalité, certains 
abattoirs ayant déjà commencé à réduire les trou­
peaux que des éleveurs ne sont plus en mesure de 

nourrir adéquatement. On craignait que la pénurie 
actuelle de céréales favorise une recrudescence du 
cannibalisme ou entraîne la maladie dans les produc­
tions porcines et avicoles: la crainte fait place à de 
pénibles constatations telles une nervosité excessive 

et la mortalité qui s’ensuivent parfois suite à des 
morsures, les premières victimes étant celles qui ré­
sistent moins bien à des coupures de rations alimen­
taires. Les poules pondeuses n'y échappent pas; el­
les sont peut-être même affectées plus que d’autres 
productions puisque le cycle de ponte risque dans 

leur cas d’être interrompu plusieurs semaines. 
Quant à la moulée servie habituellement aux vaches 

laitières, elle doit de plus en plus faire place à un 

menu composé de foin et de maïs à ensilage. La pro­
duction du lait s’en ressent et sera difficile à rétablir.

Ce préambule ne surprendra pas ceux qui sont fa­
miliers avec les productions animales. Mais il est 
peut-être nécessaire si on l’adresse à cette grande 

majorité de la population qui n’a qu'une bien vague 
idée des exigences et des contraintes particuliè­
res qui sont le lot des producteurs agricoles.

L’actuel conflit des débardeurs paralyse dans une 
large mesure l’approvisionnement habituel en céréa­
les fourragères aux élévateurs québécois du Saint- 
Laurent et est donc à l'origine du grave malaise dé­
crit plus haut. Sans vouloir d’aucune façon pronon­
cer un jugement sur ce recours légal d’un groupe de 

travailleurs syndiqués, il y a quand même lieu de 
questionner jusqu’où peuvent décemment aller des 

moyens de pression lorsque la vie animale est me­
nacée et qu’un secteur d’activités économiques pri­
mordial comme l'agro-alimentaire est aussi sérieuse­
ment ébranlé.

Les grévistes soutiennent qu’ils ne pourront peut- 
être jamais obtenir une sécurité accrue d’emploi et 
de meilleures conditions salariales s’ils relâchent 
leur vigilance à l’endroit des grains, lesquels repré­
sentent, il va sans dire, une part importante des acti­
vités portuaires. De son côté, l’Association des 

Transporteurs maritimes se doit aussi de mettre de 
l’eau dans son vin afin de déboucher sur un com­
promis acceptable avec ses employés.

Armateurs comme débardeurs ont du reste un 

commun intérêt à négocier d’urgence un arran­
gement qui permettra la reprise des activités nor­
males. En effet, l’absence d’un minimum de garan­
ties pourrait amener les utilisateurs de céréales, 
meuniers et éleveurs, à délaisser graduellement ce 
moyen de transport pour d’autres sources ou d’au­
tres méthodes d’approvisionnement plus sécuritai­
res. Il est impensable que des milliers d'animaux 
soient voués à l’abattage prématuré, à la maladie, 
ou, selon le cas, à un ralentissement de leur crois­
sance ou de leur productivité, avec les conséquen­
ces immenses qui en découlent.

Les parties en cause dans le conflit doivent 
elles-mêmes faire l’effort de déboucher rapide­

ment sur une solution. Toute intransigeance, de 

part et d’autre, ne pourra se traduire que par une 
intervention directe du pouvoir politique, ce à quoi 
celui-ci s’est refusé jusqu’à présent. Dans l'inter­
valle, des injonctions rendront peut-être possible le 

chargement des grains dans les camions. Ce sont là 

des solutions de dernier recours qui déplairont 
des solutions de dernier recours qui dépaliront 
certes aux grévistes, mais qui deviennent inévita­
bles à partir du moment où on refuse de se rendre 

aux arguments du gros bon sens.
Par ailleurs, des pourparlers ont été entamés par 

le ministre québécois de l’Agriculture Normand Tou- 
pin avec son homologue fédéral Eugene Whelan, 
afin qu’un subside spécial soit versé pour couvrir les 
trais additionnels de transport et de manutention. 
Les céréales disponibles étant rationnées et l’obli­
gation qu’ont plusieurs commerçants et utilisateurs 
d’aller s’approvisionner ailleurs qu’au lieu habituel 
entraînent forcément de nouvelles flambées dans les 
coûts de production. Voilà pourquoi une assistance 

financière de l’État s'avère indispensable pour mini­
miser les effets désastreux de cette pénurie de 

grains.
De même, il faut songer à la mise en place d'une 

politique spéciale de compensation pour les pertes 

encourues par les agriculteurs au niveau de leurs 

production. Déjà coincés par la marge réduite qui 
sépare coûts et revenus en agriculture, on peut 
craindre que plusieurs producteurs ne puissent tout 
simplement pas résister à cette pression addition­
nelle, contre laquelle ils demeurent impuissants. Les 
injonctions émises jeudi dernier pour autoriser l’ac­
cès temporaire aux élévateurs permettront sans 
doute de reconstituer une partie des stocks. Elles 
ne régleront toutefois pas le problème d’approvision­
nements sécuritaires.

Pour ajouter à la sauce, les media d’information 

rapportent que les manutentionnaires de céréales 
—  des employés fédéraux — menacent encore 
une fols de recourir à un débrayage incessamment. 
L’État est libre de laisser se déclencher cet autre 

conflit qui risquerait de rendre un peu plus désespé­
rante une situation déjà intolérable. En retour, le gou­
vernement est responsable jusqu'à un certain point 
lorsqu'il s'agit de services essentiels et si le pouvoir 
politique préfère maintenir une attitude axée sur le 

libéralisme, il lui faudra en même temps payer la no­
te pour les pots cassés. Dans ce sens, une mise en 
demeure vient d’être faite par l’UPA aux. autorités 

fédérales, les enjoignant de dédommager les éle­
veurs. Cette requête apporte une dimension nou­
velle au dossier.

Peut-on enfin espérer que la présente expérien­
ce fournira une preuve de plus de l’absence de pou­
voir d’intervention de l’Office canadien des pro­
vendes. Ottawa se décidera peut-être devant ce 
constat d’impuissance de rendre sa raison d’être à 

un organisme dont le rôle serait normalement de 
prévenir de telles situations d’urgence.

Pierre COURTEAU

Il y a productivité et productivité
L a p ro d u c tiv ité  d e m e u re  u n a to u t 

fo n d a m e n ta l p o u r le s  a g r ic u lte u rs  d é s i­
re u x d ’a m é lio re r le u rs  re v e n u s . C ’e s t 
p o u rq u o i le s a g r ic u lte u rs a p p ré c ie n t 
g ra n d e m e n t le  tra v a il d e s a g ro n o m e s  
q u i jo u e n t u n  rô le  m a je u r d a n s  c e  d o ­
m a in e  a u Q u é b e c . C e p e n d a n t, la  p ro ­
d u c tiv ité  à  e lle  s e u le  n e  s a u ra it ré g le r le  
p ro b lè m e  d e s re v e n u s  a g ric o le s . L ’e x ­
p é rie n c e  d e s  a g r ic u lte u rs  le  p ro u v e .

C ’e s t e n  c e s  te rm e s  q u e  le  p ré s id e n t 
d e  l’U P A  a  tra ité  d e  la  q u e s tio n  c o n tro ­
v e rs é e  d e  la  p ro d u c tiv ité  e n  a g r ic u ltu re  
d e v a n t le s  a g ro n o m e s  ré u n is  à  Q u é b e c  
p o u r le u r c o n g rè s  a n n u e l, s e c tio n  Q u é ­
b e c . I l y  a  e ffic a c ité  e t e ff ic a c ité , a - t- il 
n o té . I l y  a  c e lle  d e s  re n d e m e n ts  e t c e lle  
d e s  m a rc h é s , c e lle  d e  la  g e s t io n  e t c e lle  
d e  la  p ro d u c tio n .

L ’O n ta r io  p a r e x e m p le  o b tie n t d e  
m e ille u rs re n d e m e n ts la itie rs e n  
m o y e n n e  q u e  le  Q u é b e c . M a is  e lle  le s

o b tie n t a u  d é tr im e n t d ’u n  c o û t d e  p ro ­
d u c tio n  q u i d e m e u re  s u p é r ie u r à  c e lu i 
d e s p ro d u c te u rs q u é b é c o is . L e q u e l 
a lo rs  e s t le  p lu s  e ffic a c e : l’a g r ic u lte u r 
q u é b é c o is  q u i c o n trô le  m ie u x  s e s  c o û ts  
o u l’a g r ic u lte u r o n ta r ie n q u i p ro d u it 
p lu s  d e  la it  p a r v a c h e ?

T o u t e s t re la tif  e n  s o m m e  e t c ’e s t c e  
q u e  M . C o u tu re  a  c h e rc h é  à  d é m o n tre r 
d e v a n t le s a g ro n o m e s . P o u r l’a g r ic u l­
te u r , a - t- il d it , c e  q u i im p o r te  c ’e s t d e  
re tire r u n m a x im u m  d e re v e n u s d ’u n  
m in im u m d ’in v e s tis s e m e n t. 1 1 fa u t 
d o n c  c o n s id é re r la  p ro d u c tiv ité  c o m m e  
u n  m o y e n  d ’a c c ro ître  le s  re v e n u s  e t n o n  
c o m m e  u n  b u t e n  s o i. D a n s  c e  c o n te x ­
te , l’U P A  m e t e n  tê te  d e  s e s o b je c tifs  
l’o b te n tio n  d ’u n  re v e n u  ra is o n n a b le .

“ N o tre p o lit iq u e d e re v e n u s v is e  
a v a n t to u t à  “ p ro fe s s io n a lis e r”  d a v a n ­
ta g e le s a g r ic u lte u rs . E lle  te n d  à a tt i­
re r , o u  d u  m o in s  à  c o n s e rv e r , d a n s  n o ­

tre p ro fe s s io n le s m e ille u rs ta le n ts . 
E lle  te n d à p e rm e ttre  la  p ré v is io n , à  
m e ttre  d e l’o rd re  là  o ù  le  h a s a rd  s e r­
v a it d e  lo i. E lle  v is e  e n  s o m m e  à  l ’e ff i­
c a c ité  n o n s e u le m e n t d e s re n d e m e n ts  
m a is  a u s s i d u  s y s tè m e  a g ro -a lim e n ta i­
re  lu i-m ê m e ” .

À  c e p ro p o s , M . C o u tu re  s ’e s t d e ­
m a n d é s i le s a g ric u lte u rs  é ta ie n t le s  
é lé m e n ts le s m o in s p ro d u c tifs  d e la  
c h a în e a g ro -a lim e n ta ire . “ N o u s g a s ­
p illo n s à la fe rm e , d it-o n , 3 o u 4 %  
d e  n o tre  p ro d u c tio n ?  Q u ’e s t-c e  à  c ô té  
d e s m illio n s d e to n n e s d e n o u rr itu re  
je té e s d a n s n o s n ô te ls  e t n o s re s ta u ­
ra n ts . N o u s  a v o n s  in s ta u ré  u n  s y s tè m e  
ra t io n n e l d e  c o lle c te  d e  la it a lo rs  q u e  
le s  la ite r ie s  c o n tin u e n t à  fa ire  c irc u le r 
4  o u 5 c a m io n s  d a n s la  m ê m e ru e  le  
m ê m e m a tin . N o u s a v o n s tra v a illé  à  
c o rr ig e r le s f lu c tu a t io n s q u i a ffe c te n t 
la  p ro d u c tio n . L ’ in d u s tr ie  a - t-e lle  fa it 
le s  m ê m e s  e ffo r ts ?

A u  to ta l, la  p ro d u c tiv ité  a g r ic o le  a  
d o u b lé  a u  c o u rs  d e s  d ix  d e rn iè re s  a n ­
n é e s a lo rs  q u ’e lle  n ’a u g m e n ta it q u e  d e  
4 0 %  d a n s l’e n s e m b le  d e s in d u s tr ie s , il 
s e ra it p e u t-ê tre te m p s a lo rs  q u e l’o n  
c e s s e d ’e x ig e r u n e p ro d u c tiv ité  s a n s  
c e s s e  a c c ru e  d e  la  p a r t d e s  a g ric u lte u rs  
a lo rs  q u ’o n  a c c e p te  d e s p e r fo rm a n c e s  
m o in s s p e c ta c u la ire s d e la p a r t d e s  
a u tre s  a g e n ts  d e  l ’é c o n o m ie .

D e  to u te  fa ç o n , a  c o n c lu  M . C o u tu ­
re , d e m e ille u rs re v e n u s s e rv ira ie n t 
d a v a n ta g e la  p ro d u c tiv ité . Ils  e n c o u ­
ra g e ra ie n t le s m e ille u rs  p ro d u c te u rs  à  
in v e s t ir  s u r le u r fe rm e , e t le s  a u tre s  à  y  
tra v a ille r d a v a n ta g e . E n  s o m m e , p o u r 
le  p ré s id e n t d e  l’U P A , le s  a g ric u lte u rs  
n e  s ’o p p o s e n t p a s  à  la  p ro d u c tiv ité . A u  
c o n tra ire , e n d e m a n d a n t d e m e ille u rs  
re v e n u s , ils  v e u le n t d é v e lo p p e r d e s  c o n ­
d it io n s  q u i la  fa v o r is e ra ie n t d a v a n ta g e . 
C ’e s t s im p le m e n t m e ttre  la  c h a rru e  d e r­
r iè re  le s  b o e u fs , a - t- il c o n c lu .
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La forêt privée du Bas-St-Laurent et de la 

Gaspésie comprendra 13 unités d’aménagement
Le service de l'Aide à la Forêt privée 

du ministère québécois des Terres et Fo­

rêts vient de terminer le découpage des 

treize unités d'aménagement que com­

prendront les forêts privées du Bas-St- 
Laurent et de la Gaspésie.

Ce territoire a une superficie totale de 

7,334 milles càrrés dont 3,686 milles car­

rés de terrains forestiers privés.

TACHE
L'unité d'aménagement numéro un est 

celle de Taché. Elle est administrée par 

le Groupement forestier et agricole Ta­

ché Inc., qui a obtenu sa charte le 23 mai

1973. Le président en est Gilles Roy et le 

secrétaire, Germain Roy. Le siège social 

est à St-Cyprien, comté de Rivière-du- 

Loup. Le groupement compte 90 con­
tractants.

L'unité d'aménagement de Taché re­

groupe 13 municipalités. Elle a une su­

perficie totale de 618 milles carrés dont 

295 milles carrés de forêts privées.

Au 31 mars 1975, le groupement fo­

restier n'avait pas moins de 8,400 acres 

de boisés privés sous contrat. 650 acres 
avaient été traitées en forêts privées et 

440 en forêts publiques. 1760 cunits de 

bois ont été récupérés lors de travaux 
sylvicoles en forêts privées et 5000 cunits 

en forêts publiques. 143 acres de terrain 
ont été reboisées.

SUD-OUEST DU LAC 
TÉMISCOUATA

L'unité d'aménagement numéro 2 est 
celle du Sud-Ouest du Lac Témiscouata. 

La superficie totale de cette unité est de 

391 milles carrés dont 214 milles carrés 

de forêts privées. C'est la Corporation 

Agro-Forestière Transcontinentale Inc., 

dont le siète social est à St-EIzéar, dans 

le comté de Témiscouata, qui a charge 

de ce territoire, depuis le 7 novembre

1974. Son président est M. Gérard Brous- 

seau et son secrétaire, Robert Massé. 

Aucun travail n'avait été encore exécuté 

au 31 mars 1975, la compagnie étant 

nouvellement formée.

SUD-EST DU LAC 
TÉMISCOUATA

L'unité d'aménagement numéro trois 

est celle du Sud-Est du Lac Témis­

couata. Sa superficie totale est de 404 

milles carrés dont 132 de forêt privée. 

C'est le Groupement forestier de l’Est du 

Lac Témiscouata, dont le siège social 

est à Auclair, dans Témiscouata, et qui 

a officiellement vu le jour le 28 août 1973 

qui en a charge. Le président de la com­

pagnie est M. Jean-Maurice Morin et le 
secrétaire est M. Marcel Soucy. Le 

groupement compte 52 membres.

Au 31 mars dernier, ce groupement 

forestier avait 4,830 acres de forêt sous 

contrat. Le nombre d'acres traitées en 

forêts privées était de 520 et de 550 en 

forêts publiques. 1115 cunits avaient été 

récupérés en forêts privées et 2530 en 

forêts publiques. Le reboisement re­
présentait 70 acres.

TROIS-PISTOLES
L’unité d'aménagement numéro qua­

tre est celle de Trois-Pistoles. La super­

ficie totale de cette unité est de 501 mil­

les carrés dont 299 en forêts privées. La 

Société d'Exploitation des Ressources 

des Basques Inc., de Trois-Pistoles, for­

mée le 23 mai 1974 et présidée par M. 

Robert Létourneau, a charge de cette 

unité. Cette société compte 66 contrac­
tants.

Toujours au 31 mars 1975, cette so­

ciété avait 11,500 acres de forêts sous 

contrat. 1700 acres avaient été traitées 

en forêts privées et 1625 en forêts pu­

bliques. La récupération de bois en fo­

rêts privées se chiffrait par 2520 cunits 

et 17,360 en forêts publiques. 212 

acres de terrain avaient été reboisées.

RIMOUSKI
L’unité d'aménagement numéro 5 est 

celle de Rimouski. La superficie totale 

de cette unité est de 578 milles carrés 

dont 243 en forêts privées. Adminis­

trée par la Société d'Exploitation des 

Ressources de la Neigette Inc., de Tri- 

nité-des-Monts, cette compagnie qui 

compte 57 contractants a reçu sa char­

te le 23 mai 1974. Son président est M. 

Jean-Noël Lavoie et son secrétaire, M. 
Gildas Cimon.

Au chapitre des statistiques, on re­

marque que 7130 acres étaient sous con­

trat au 31 mars dernier. 950 acres 

avaient été traitées en forêts privées et 

450 en forêts publiques. 1960 cunits 

avaient été récupérés sur territoires pri­

vés et 3560 sur territoires publics. Le 
reboisement représentait 370 acres.

MONT-JOLI
L'unité d'aménagement numéro 6 est 

celle de Mont-Joli. Elle a une superficie 

de 672 milles carrés dont 356 en forêts 

privées. Elle est administrée par la Socié­

té d'Exploitation des Ressources de la 

Métis Inc., de St-Gabriel. M. Edilbert 

Sirois en est président et M. Jean-Paul 

Karallah, secrétaire. Elle fonctionne offi­

ciellement depuis le 23 mai 1974 et le 

nombre de ses membres est de 117.

Les chiffres nous révèlent que cette

société avait 13197 acres sous contrat, 

au 31 mars dernier. 1603 acres avaient 

été traitées en forêts privées et 90 en fo­

rêts publiques. 4640 acres avaient été 

récupérées sur terrains privés et 1490 

sur terrains publics. Le reboisement re­

présentait 161 acres.

MATANE
L’unité d'aménagement numéro 7 est 

celle de Matane. Sa superficie totale est

de 605 milles carrés dont 345 milles car­

rés en forêts privées. La Société d'Ex­

ploitation des Ressources des Monts 

Inc, fondée le 23 mai 1974, et présidée 

par M. Camille Ross, a charge de cette 
unité. Cette société compte 145 contrac­
tants.

Au 31 mars dernier, cette société avait 

mis 19039 acres de forêts sous contrat 

3150 acres avaient été traitées en forêts 

privées et 392 en forêts publiques. 4740 

cunits avaient été récupérés en forêts 

privées et 1760 en forêts publiques. 

439 acres de terrain avaient été re­
boisées.

AMQUI
L'unité d'aménagement numéro huit 

est celle d'Amqui. Sa superficie totale 

est de 669 milles carrés. De ce territoi­

re, les forêts privées représentent 468 

milles carrés. La Société d’Exploitation 

des Ressources de la Vallée Inc., à Am- 

qui, fondée le 23 mai 1974 et présidée 

par M. Théodore Gagné, a charge de 

cette unité. La compagnie compte 
266 membres.

Cette société avait 36,846 acres sous 

contrat, au 31 mars dernier, 6902 

acres avaient été traitées en forêts pri­

vées et 920 en forêts publiques. Les vo­

lumes récupérés en forêts privées et 

publiques représentaient respectivement 
13,760 et 4900 cunits:- Le. reboise­
ment y était pour 760 acres.

RISTIGOUCHE
L'unité d'aménagement numéro 9 est 

celle de la Ristigouche. Sa superficie to­

tale est de 397 milles carrés dont 254 

milles carrés de forêts privées. C'est le 

Groupement Agro-Forestier de la Risti­

gouche Inc., (81 membres) de l’Ascen­

sion de Patapédia qui en a charge. Fon­

dée officiellement le 21 juin 1971, le 

groupement a respectivement MM. Ro­

saire Beaulieu et Armand Bélanger com­
me président et secrétaire.

Au 31 mars dernier, la compagnie 

avait 7380 acres sous contrat. En forêts 

privées, le nombre d’acres traitées 

était à ce moment de 1200 et de 1290 

en forêts publiques. 240 cunits de bois 

avaient été récupérés en forêts privées

et 4850 en forêts publiques. Ce groupe­

ment avait procédé au reboisement de 
100 acres.

NEW-RICHMOND
L’unité d'aménagement numéro 10 est 

celle de New-Richmond. La superficie 
totale de l’unité est de 714 milles carrés 

et la superficie forestière privée de 431 

milles carrés. L'unité est administrée par 

Les Entreprises Agricoles et Forestières

Gaspesiennes Inc., de Caps-Noirs qui 

compte 50 membres. La charte de l’or­

ganisme a été enregistrée le 7 juin 1972. 

C’est M. Adrien Babin qui en est prési­

dent et M. Jean-Marie Jobin le secrétai­
re.

Au 31 mars 1975, cette compagnie 

avait réussi à mettre 3754 acres de fo­

rêt sous contrat. Le nombre d'acres 

traitées en forêts privées et publiques 
étaient respectivement de 450 et 150. 

330 cunits de bois avaient été récupé­

rés en forêts privées. 55 acres avaient 
été reboisées.

STE-ANNE-DES-MONTS ET 
GASPÉ

Les unités d’aménagement numéros 

11 et 12 sont celles de Ste-Anne-des- 
Monts et de Gaspé. Leur superficie to­

tale respective est de 635 et 503 milles 

carrés. Actuellement, aucun organisme 

de gestion en commun n’a été constitué 
dans ces unités.

PERCÉ
La dernière unité d'aménagement, le 

numéro 13, est celle de Percé. La super­

ficie totale de ce territoire est de 647 

milles carrés. La part des forêts privées 

représente 303 milles carrés. Depuis 

le 10 août 1973, cette unité est admi­

nistrée par les Entreprises Agricoles et 
Forestières de Percé Inc., de Caps- 

Noirs. Les président et secrétaire sont 

MM. Hébert Duguay et Jean-Marie Jo­

bin. La compagnie compte 16 membres.

Au 31 mars dernier, cette compagnie 

avait 1492 acres de boisé sous contrat. 

70 acres avaient été traitées en forêts 

privées et le reboisement représentait 
37 acres.

LES UNITÉS (AMÉNAGEMENT FORESTIÈRES PRIVÉES
Mo o n o i g x s pés c

STE-ANNE-DES-MONTS

TROIS-PISTOLES

ST-CYPRIEN

ST-ELZÉAR

ST-GABRIEL .

NEW-RICHMOND
TRINITE-DES-MONTS

.ASCENSION-DE-MATAPÉDIA

I — Unité d'aménagement de Taché, administrée par le Groupement Forestier et Agricole Taché Inc

2— Unité d'aménagement du Sud-Ouest du Lac Témiscouata, administrée par la Corporation Agro-Forestière Transcontinentale Inc

3— Unité d'aménagement du Sud-Est pu Lac Témiscouata, administrée par le Groupement Forestier de l'Est du Lac Témiscouata Inc

4— Unité d'aménagement de Trois-Pistoles, administrée par la Société d'Exploitation des Ressources des Basques Inc.
5— Unité d'aménagement de Rimouski, administrée par la Société d'Exploitation des Ressources de la Nelgelte Inc!

6— Unité d'aménagement de Mont-Joli, administrée par la Société d'Exploitation des Ressources de la Métis Inc.

7_ Unité d'aménagement de Matane, administrée par la Société d'Exploitation des Ressources des Monts Inc.

8— Unité d'aménagemant d'Amqui. administrée par la Société d'Exploitation des Ressources de la Vallée

9— Unité d'aménagement de la Ristigouche, administrée par le Groupement Agro-Forestier de la Ristigouche Inc

10— Unité d'aménagement de New-Richmond, administrée par les Entreprises Agricoles et Forestières Gaspéslennes Inc

II et 12 — Unités d'aménagement de Ste-Anne-des-Monts et de Gaspé. Organisme de gestion en commun non constitué 

13—Unité d'aménagement de Percé, administrée par les Entreprises Agricoles et Forestières de Percé Inc.
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O R M S T O W N : J e u d i, le 1 7 a v r il, à  

8 h .3 0  E le m e n ta ry  S c h o o l, s y n d ic a t d e  
C h â te a u g u a y -v a llé e  p o u r s o n a s s e m ­

b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle .

G R A N B Y  —  L u n d i, le  2 1  a v r il, à  1 0  h . 
a .m ., a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle  d u  

s y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  d ’u r in e  d e  ju ­

m e n ts  g ra v id e s , à l’h ô te l G ra n b y , 3 7  

ru e  P r in c ip a le .

L a  s itu a t io n  s ’e s t e n c o re  d é té r io ré e  

d a n s  le  s e c te u r d e  l’a p p ro v is io n n e m e n t  
d e s  c é ré a le s  fo u rra g è re s , a u  c o u rs  d e s  

d e rn ie rs  jo u rs , a lo rs  q u e  le  c o n f lit d e s  

d é b a rd e u rs a d e  n o u v e a u  e n tra v é  le s  
a c t iv ité s  n o rm a le s  a u x  p o r ts  q u é b é c o is  

d u  S a in t-L a u re n t. L ’a c c è s  d e s  c a m io n s  

s e rv a n t a u tra n s p o r t d u  g ra in a é té  
ta n tô t b lo q u é  ta n tô t ré d u it p a r d e s  li­

g n e s  d e  p iq u e ta g e  a u x  a b o rd s  d e s  é lé ­
v a te u rs  d e  Q u é b e c , d e  T ro is -R iv iè re s  e t 

d e  M o n tré a l.

L u n d i a v a n t-m id i, s e u le s le s in s ­
ta lla t io n s  p o r tu a ire s  d e  la  V ie ille  C a p i­

ta le  é ta ie n t o u v e rte s  à  c a u s e  d ’u n e  in ­
jo n c t io n  te m p o ra ire p r is e  c o n tre  le s  
g ré v is te s . E n M a u r ic ie , d e s c a m io n s  

é ta ie n t fo rc é s  d ’a lle r s ’a p p ro v is io n n e r 
à  Q u é b e c (a p rè s  q u e  l’ in v e rs e  s e s o it 

p ro d u it u n  p e u  p lu s  tô t la  s e m a in e  d e r­
n iè re ) . D a n s le  c a s d e M o n tré a l, le s  

m e u n e r ie s  é ta ie n t fo rc é e s  d e  s e  re n d re  
à  P re s c o tt, O n ta r io , p o u r re fa ire  le u rs  

p ro v is io n s .

L e s  s to c k s  e n tre p o s é s  e n  f in  d e  s e ­

m a in e é ta ie n t le s s u iv a n ts : 9 5 0 ,0 0 0  

b o is s e a u x à  Q u é b e c , d o n t u n  p e u  p lu s  

d e s  d e u x  t ie rs  p ro v e n a ie n t d ’u n e  n o u ­

v e lle  liv ra is o n  d e  m a ïs  a m é ric a in  a r r iv é  
a u  c o u rs  d e s d e rn ie rs  jo u rs ; à  T ro is -  

R iv iè re s , le s  s to c k s a tte in d ra ie n t p rè s  

d ’u n  m ill io n  d e  b o is s e a u x ; à  M o n tré a l, 

e n f in , le s q u a n tité s  s e ra ie n t d e  l’o rd re  
d e  2 ,7  m illio n s  d e  b o is s e a u x .

D e s  p é n u r ie s  d e  p ro v e n d e s  o n t é té  

s ig n a lé e s à d iv e rs  e n d ro its a u c o u rs  
d e s d e rn ie rs jo u rs , n o ta m m e n t e n  
B e a u c e  o ù  d e s  c a s  d e  c a n n ib a lis m e  e t 

d e  m o r ta lité  s o n t e n re g is tré s . L e s  fa i­
b le s  ré s e rv e s  d e s  m e u n e r ie s , lo rs q u ’e lle s  

e x is te n t, s o n t fo rc é m e n t h y p o th é ­
q u é e s p a r le s c o m m a n d e s p re s s a n te s  
d e s  é le v e u rs  e t le s  liv ra is o n s  s e  lim ite n t 

b ie n  s o u v e n t e n d e ç à  d e s b e s o in s v i­

ta u x . Il s ’e n s u it in é v ita b le m e n t d e s  

fra is  a d d it io n n e ls , é ta n t d o n n é  q u e  le s  
c o m m a n d e s  s o n t ré d u ite s  e t p lu s  n o m ­

b re u s e s , s a n s c o m p te r q u e la  ra re té  

c o n s t itu e  u n e  p re s s io n  a d d it io n n e lle  à  

la  h a u s s e  d e s  p r ix . U n  a u tre  fa c te u r q u i 
c o n tr ib u e  à  é le v e r la n o te  d e  la  m o u ­

lé e  e t à  a g g ra v e r la  p é n u r ie  p ro v ie n t  
d e s rè g le m e n ts p ro v in c ia u x  d e  tra n s ­

p o r t e n  p é r io d e  d e  d é g e l. D e p u is  q u e l­
q u e s  jo u rs , il a p p e r t q u e le s in s p e c ­
te u rs fe rm e n t g é n é ra le m e n t le s y e u x  

s u r la  lim ite  d e  p o id s  m a is  d e s  c a m io n ­

n e u rs  o n t q u a n d  m ê m e  e u  d e s  d if f ic u l­
té s  a v e c  d e s  fo n c t io n n a ire s  tro p  z é lé s .

D u c ô té  d e s g ré v is te s e t d e s e m ­
p lo y e u rs , a u c u n  rè g le m e n t d u  c o n flit 

n e  s e m b la it e n  v u e  a u x  d e rn iè re s  n o u ­
v e lle s . L e s  d e u x  n iv e a u x  d e  g o u v e rn e ­
m e n ts o n t é té s o m m é s d ’in te rv e n ir  

p o u r ré ta b lir la  s itu a t io n . O n  p o u rra  
à  c e t e ffe t p re n d re  c o n n a is s a n c e  d a n s  

u n  te x te  s é p a ré  d e  l’ in te rv e n t io n  fa ite  
v e n d re d i d e rn ie r p a r l’U n io n  d e s  p ro ­

d u c te u rs  a g r ic o le s .

Les événements 

à venir

T U C O
A N N O N C E  L A R R IV É E  D ’U N  

N O U V E A U  M E M B R E  D A N S  S A  

F A M IL L E  D E S  P R O D U IT S  D E  
S A N T É  P O U R  L E S  P O R C S :

P ig tra n  2 0 0
U N  D E X T R A N  F E R  IN J E C T A B L E

P ig tra n  p ré v ie n t e t  tra ite  l ’a n é m ie  fe rr ip r iv e  

c h e z  le s  p o rc e le ts .

P ig tra n , u n  d e x tra n  fe r  d e  q u a lité , a s s u re  d e s  

n iv e a u x  é le v é s  d ’h é m o g lo b in e  e t  u n  ta u x  d e  

c ro is s a n c e  a c c é lé ré . Il s 'in je c te  fa c ile m e n t, n ’e s t  

p re s q u e  p a s  irr ita n t e t  e s t ra p id e m e n t a b s o rb é .

P ig tra n  e s t v e n d u  e n  b o u te ille s  d e  1 0 0  m l—  

a s s e z  p o u r  tra ite r  5 0  p o rc e le ts .

T U C O
T U C O  P R O D U C T S  C O M P A N Y  

U N E  D IV IS IO N  D E  L A  U P J O H N  D U  C A N A D A
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Le marché des viandes: BOVINS et PORCS

U ne enten te en tre les M in is tè res de 
l'A gricu ltu re et du Tourism e, C hasse  
e t P êche a é té renouve lée pour l’année 
1975-76 , enten te v isan t à fourn ir une 
ass is tance aux agricu lteurs ou é leveurs 
qu i sub issent des pertes à cause des 
p rédateurs te ls que le loup, le  coyo te  ou  
encore les ch iens erran ts ou dont les 
an im aux sont sérieusem ent m enacés 
par ces m êm es prédateurs.

C es prédateurs carn ivores é tan t des 
an im aux re la tivem ent d iffic iles à cap­
tu re r, le bu t du program m e vise à ac­
corder, en cas de beso in, l’a ide d ’un 

trappeur expérim enté , qu i pourra ef­
fectuer un con trô le e fficace e t qu i pour­
ra ense igner les rud im ents des m étho­
des de contrô le aux é leveurs, a fin que 
ceux-c i so ien t par la su ite en m esure 
d ’e ffectuer par eux-m êm es un contrô le  
p réventif.

Le program m e en est un d ’ass is tance 
techn ique e t ne v ise pas à fa ire le con­
trô le de certa ins an im aux qu i fon t par­
fo is des dom m ages aux te rra ins ou aux 
réco ltes, m ais qu i peuvent fac ilem ent 
ê tre tués ou capturés par l’é leveur lu i- 
m êm e. Il en est a ins i, par exem ple , du  
casto r ou de l’ours. Il y a lieu  de rappe­
le r que dans ces dern ie rs cas, les agri­
cu lteurs peuvent fac ilem ent rég le r eux- 
m êm es leurs d ifficu ltés en se préva lan t 
de P artic le 27, de la Lo i de la C onser­
va tion de la Faune, qu i se lit com m e 
su it:— “U ne personne peut en tou t 
tem ps, m êm e si e lle ne détien t pas de 
perm is, tuer un an im a l qu i l’a ttaque ou  
cause du dom m age à ses b iens. Q u i­
conque tue un an im a l acc idente llem ent 
ou dans un cas p révu au prem ier a linéa  
do it, sans dé la i, rem ettre cet an im a l 
à un agent de C onserva tion e t p rodu ire 
une décla ra tion sous serm ent su ivant 
la fo rm u le prescrite par les règlem ents. 
L ’an im a l a ins i tué est confisqué et il 
en est d isposé conform ém ent aux rè­
g lem ents.”

D ans le cas des dom m ages causés 
par les loups ou coyotes, les personnes 
désiran t se préva lo ir de l’a ide offe rte  
devron t com m uniquer avec le respon­
sab le du M in is tè re de l’A gricu ltu re le 
p lus près de chez lu i, e t ce , dans le p lus 
b re f dé la i après la consta ta tion des 
dom m ages, a fin que le trappeur pu isse  
ag ir le p lus e fficacem ent possib le s i un  
con trô le s’im pose.

Christian Potvin, biologiste, 

chef district du Nord-Ouest.

Le troupeau canadien de bovins a t­
te igna it le ch iffre de 14,018 ,000 de tê tes 
au 1er janv ie r dern ie r, so it 6%  de p lus 
qu ’au 1er janv ie r. 1974, se lon S ta tis ti­
que-C anada. Toutes les prov inces ca­
nad iennes enreg is tra ien t des ga ins a l­
lan t de 5 à  8% .

Le nom bre de vaches la itiè res aug­
m enta it de 2%  e t les gén isses la itiè res  de 
9% . P artou t au pays, on trouva it des 
augm enta tions dans le bé ta il la itie r de 
rem placem ent.

D ans le boeuf de boucherie , le nom ­
bre de vaches ava it augm enté de 6% . 
D ans l’O uest, ce tte augm enta tion é ta it 
de l’o rd re de 6%  a lo rs qu ’e lle  é ta it de  
8%  dans l’E st. Le nom bre  de  gén isses de 
boucherie augm enta it de 11% dans 

P  E st, m ais dim inuait de 5% dans 
l’O uest pour donner une m oyenne ca­
nad ienne d 'augm enta tion  de 1% . D ans 
les 4 princ ipa les prov inces productri­
ces de boeuf de boucherie  (les P ra iries  
e t l’O ntario ), les gén isses destinées à 
la reproduction ava ien t vu leur nom ­
bre d im inuer de 14% , a lo rs que le nom ­
bre de jeunes destinés au m arché 
ava ien t augm enté  de 29% .

Les bouvillons âgés d ’un an ou p lus 
ava ien t augm enté  de  9% . C ette augm en­
ta tion é ta it de 14% dans l’O uest e t de 
3%  dans l’E st. Le nom bre  de veaux aug­
m enta it de 8% .

LES BOVINS AU CANADA AU  

1er JANVIER, 1975

(%  du changem ent 
avec le 1er janv ie r 1974)

<

SB S 
te g 5
u O U

Moins de porcs en 1975
Le nom bre de porcs qu’il y ava it 

dan s notre pays au 1er janv ie r dern ie r 
a d im inué de 16% en com para ison de 
ce qu’il é ta it il y a un an. Il y a d im inu­
tion de 24%  dans l’O uest e t de 9%  dans 
l’E st se lon S ta tis tique-C anada.

portan ts furen t le D anem ark avec 
28 .6%  du to ta l des exporta tions, la  H o l­
lande avec 22.8% et le Luxem bourg 
avec 11.8% . Le R oyaum e-U n i, les 
É ta ts-U n is e t la France ensem ble im ­

porta ien t 48 .3%  de tou tes les im porta ­
tions  m ond ia les de v iandes rouges.

PORCS SUR LES FERMES AU 1er JANVIER, 1975 —  

PRODUCTION PRÉVUE

3moiset moins Plus de 3 mois TOTAL Jan.-Mars*75 Jan. Jail. *75

(%  de changem ent avec l’an dern ie r)

E S T
O U E S T
C A N A D A

-12
-25
-18

- 7 
-22 
-14

- 9 
-24  
-16

- 8 
-22  
-15

- 9 
-26  
-17

V aches la itiè res 
G én isses la itiè res 
V aches de boucherie 
G én isses de boucherie 
B ouvillons (I an e t p lus)

+ 3 - 5+2  
+ 9+ 8+9  
+ 8+ 6+6  
+ 11 - 5 +  1 
+ 3 +  14+9

V eaux (m o insde 12 m o is) + 7+ 9+8  
TO TAL, tous bovins + 6 +  6+6

S elon ce rapport, il appara ît que la  
p roduction de veaux a tte indra  des ch if­
fres records en 1975. Les abattages de 
boeuf seron t é levés au cours de tou te  
l’année, m ais les tendances observées 
au cours des récentes années concer­
nant les pesanteurs ou le sexe des an i­
m aux arrivan t sur le m arché pourra ien t 
d iffé re r ce tte année. À date présente­
m ent, l’abattage de boeuf dans les 
é tab lissem ents inspectés par le G ouver­
nem ent Fédéra l est de 19% p lus é levé 
qu’il ne l’é ta it il y a un an.

Il sem ble b ien que les agricu lteurs 
on t l’in ten tion de rédu ire leurs m ises- 
bas de 17%  au cours de la  p rem ière de­
m ie  de 1975. S i ces changem ents  se con­
tinua ien t durant la seconde m oitié de 
1975, la production sera it considéra­
b lem ent rédu ite .

S i on com pare la production des 
deux prem iers m ois de l’année, on réa­
lise que ce lle de 1975 ava it ba issé de 
12% sur ce lle de 1974. O n rem arque 
aussi que le nom bre des porce lets âgés 
de p lus  de 3 m o is ava it d im inué de 14% . 
C e sont là les_porcs qu i arriveron t sur 
lé m arché au cours du prem ier trim es­
tre .

ATTENTION
A gricu ltu re C anada prévoya it ré­

cem m ent qu’au cours du second tri­
m estre de 1975, les abattages de porcs 
pourra ien t être de 161,700 tê tes, so it 
11%  de m oins qu’au cours de la m êm e 
période de 1974. O n prévo it que les 
aba ttage s de la derniè re dem i de l’an­
née pourra ient ê tre in férieurs de 9%  sur 
ce lles connues lo rs de la m êm e période  
de l’an dern ie r.

COMMERCE MONDIAL DES  
VIANDES ROUGES EN 1973

E n 1973, le C anada se c lassa it dou­
z ièm e parm i les exporta teurs de v ian­
des rouges au m onde, e t sep tièm e com ­
m e im portateur. Les grands exporta­
teurs, dans l’o rd re , é ta ien t l’A ustra lie , 
la N ouve lle -Zé lande et le D anem ark  
a lo rs que les p lus gros im porta teurs, 
auss i dans l’o rd re , é ta ien t le R oyaum e- 
U n i, les É ta ts-U n is  e t l’Ita lie .

Les im porta tions de viandes rouges 
ava ien t augm enté de 2% à travers le 
m onde en 1973 a lo rs qu ’en 1972 e lles 
ava ien t augm enté de 13% . C es im porta -- 
lions augm enta ien t de 3%  dans les tro is  
p rinc ipaux pays im portateurs.

Les- exporta teurs de porc les p lus im -

Mais n’entraîne pas nécessairement des frais énormes. Prenez, 
par exemple, le filtre à lait. Quand on pense que cette simple pièce 
de tissu est tout ce qui intervient entre votre travail et la perte des 
recettes d’une journée, on ne peut considérer comme dispendieux 
son coût de quelques sous par jour.

On peut certes se procurer des filtres à bon marché mais, avant de 
penser à épargner, rappelez-vous que les sédiments non détectés  
qu’interceptent les filtres peuvent vous coûter la production d'une 
journée ... et qu'une telle protection vaut son pesant d’or.

Les filtres à lait RAPID-FLO* de Johnson & Johnson se sont acquis 
une réputation enviable, grâce à leur rapidité et à leur efficacité de 
filtration.

FILTRES À LAIT

RAPID-FLO® ™  ™ nlWICIOM IMHI ICTDICI l C

DIVISION INDUSTRIELLE
M ontréa l-Toron to
2155. B O U LE VA R D P IE IX . M O N TR EA L. Q U É B E C H 1V 2E 4

•M aïque déposée de Johnson & Johnson ou ses com pagn ies a ffiliées c JS J 75
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Humidité et chaulage du sol 
pour légumineuses

U ne des princ ipales préoccupations  
des agricu lteurs avant-gard is tes de 
l’E st du C anada est l’adapta tion de 
certa ines légum ineuses, te lles que la 
luzerne et le lo tie r, au c lim at e t cond i­
tions  pédo log iques de la  rég ion .

N ous savons dé jà que ces p lantes, 
riches en pro té ines, on t des e ffe ts béné­
fiques au tant sur le déve loppem ent des 
bestiaux que sur le porte -m onna ie du 
cu ltiva teur. M alheureusem ent leur 
cu ltu re est p lu tô t lim itée  dans la rég ion  
à cause de leurs exigences face au m i­
lieu et leur d ifficu lté de surv ie durant 
l’h iver.

À la S ta tion de recherches de Len- 

noxv ille , on trava ille actue llem ent à 
iso ler chacun des facteurs qu i jouent 
un rô le dans le déve loppem ent des lé­
gum ineuses. D eux des spécia lis tes en 
p roduction végéta le , M M . Jean-Lou is  
D ionne et A la in P esant, é tud ien t p lus 
p réc isém ent le rô le et l’e ffe t des é lé­
m ents m ineurs (bore , m anganèse, a lu­
m in ium , etc...) sur ia cro issance des 
légum ineuses.soum ises à d iffé ren ts de­
grés d ’ac id ité e t d iverses cond itions de 
d ra inage.

"P our sim plifie r l’exp lica tion de 
l’ensem ble des in teractions ch im iques, 
j’a im era is com parer ce phénom ène à 
la prépara tion d ’un m ets au four; un 
tas de réactions en tren t en jeu: par ex­
em ple . la cu isson peut accentuer le 
goû t de certa ins a lim ents ou a ttendrir 
des légum es, com m e la pom m e de te rre , 

m a is à un degré excessif, e lle peut dur­
c ir la ,..

Nouveau au 

Québec

Réglez vos problèmes de pollution 

en employant

MICRO-AID
le seul produit naturel 

Bio-Dégradable.

Élimine les odeurs d'ammoniaque

et de HS2  auaaRÔI arrosé.

Réduction des mouches et de la 

poussière.

Nettoyages moins fréquents par 

la .réduction des fumiers en sé­
chant.

Pour pondeuses-porcs-grils-dln- 
dons-etc.

Pour fosses et réservoirs.

Distributeur pour le Québec.

AGENCE GENMAR ENR.

734, St-Pierre Nord 
St-Constant, Québec 
Tét.: (514) 632-1584  

(514) 454-4236.



La semaine agricole

Un + un égalent 7
Les oeufs: 10 cents de moins 

Les producteurs crient au secours

Pour la deuxième semaine consécu­

tive, le prix des oeufs a dégringolé de 
cinq cents cette semaine. Alors que le 

prix des A gros s’établissait à 72 cents 
le 31 mars, il est de 62 cents depuis 

lundi dernier. La Fédération des pro­
ducteurs d’oeufs de consommation du 

Québec a immédiatement réagi en 
adressant un télégramme au ministre 

Normand Toupin.
Dans ce télégramme, la fédération 

précise que les producteurs d'oeufs 

perdent présentement 17 cents par 
douzaine vendue. En conséquence, 
elle demande que le gouvernement du 

Québec verse “une aide financière di­
recte et rapide à tous les producteurs 
d’oeufs” et fasse des "pressions auprès 

du gouvernement fédéral afin d’empê­
cher immédiatement les importations 
d'oeufs américains au Canada".

C 'est qu’au cours des dernières se­

maines, des entrées massives d’oeufs 

américains ont fortement déprimé le 
marché. La semaine dernière, 4 ca­
m ions chargés de quelque 1,100,000 

oeufs ont franchi la frontière cana­

dienne en Ontario. Quatre autres sont 
attendus. Au Québec, le total hebdo­

madaire atteint presque les 650,000 

oeufs. Ce mouvement se poursuit déjà 
depuis un Certain temps. On a même 

connu une semaine au cours de la­
quelle 13 camions de 1,500 boîtes ont 

pénétré au Canada.

Le ministre W helan a récemment 
paru disposé à fermer les frontières à 

condition que les producteurs accep­
tent de réduire leur production. Diver­
ses réunions ont eu lieu depuis quel­
que temps dans le but de consolider 

l’OCCO. On prévoit qu’une entente 
devrait survenir incessamment.

* * *

La Chine vient de passer une nou­

velle commande de 42 millions de 
boisseaux de blé, d’une valeur de quel­

que $175 m illions. Le produit doit être 
livré entre mai 1975 et mars 1976. Il 

s’agit du troisième contrat négocié en­
tre les deux pays en vertu d’un accord 
de vente de trois ans signé à Pékin en 
octobre 1973. Ce contrat prévoit des 

expéditions totales de blé s’établissant 
entre 179.1 m illions et 224 m illions de 
boisseaux.

* * *

Le salaire m inimum au Québec sera 
haussé à $2.60 l’heure le 1er juin pro­

chain et une prime de $1.30 s'ajoutera 
pour défrayer le temps supplémentaire 
après 45 heures de travail dans une se­

maine. Cette mesure qui favorise prin­
cipalement les travailleurs non syndi­

qués ne touche cependant pas la main- 
d'oeuvre agricole, qui est exclue de la 
Loi du Salaire m inimum.

* * *

Le directeur régional de l’UPA du 
Saguenay-Lac St-Jean, M. Jean-Marie 

Couët, commente dans une entrevue 
au journal "Le Quotidien” que la ba­
taille pour la stabilisation des prix et 
des revenus est loin de prendre fin. 
“Les agriculteurs sont parfaitement 
conscients qu'ils devront revenir sou­

vent à la charge, ajoute M. Couët, car 
on ne peut trouver de solution à long 
terme”.

La TCN et le 

conflit postal
La livraison du journal risque 

d’être de nouveau perturbée à cau­
se d’un conflit des postiers. Dans 

la mesure du possible, la TCN 

sera imprimée comme à l’ordi­
naire mais il pourrait s’ensuivre 

des retards dans son achemine­
ment vers les bureaux de postes 

locaux. la Direction

SYLVIA 

FARRELL 

toujours vivante 

dans nos souvenirs

Personne ne mérite sa mort pro­
bablement, mais Sylvia Farrell, 
si discrète et si soucieuse de ne 

troubler quiconque, moins qu’au­
cune autre. Elle qui ne voulait 
même pas que ses amis puissent 
voir les efTets de la maladie sur elle 

et les invitait à ne pas venir la 

visiter à l’hôpital.

La Sylvia dont nous voulons à 

jamais garder le souvenir est celle 

de la femme active, travailleuse, 
pleine d’humour, toujours prête à 

aider les autres, diligente et dis­
crète. Entrée au service de l’UCC 

en 1929, elle ne devait quitter les 

agriculteurs qu’elle aimait par­
dessus tout qu’en mars 1973, et en­
core il a fallu que ce soit la mala­

die qui mette un terme à une car­
rière aussi longue et aussi riche.

Sylvia, tout le monde la con­
naissait. Qui n’a jamais eu recours 

un jour à ses services, que ce soit 
les dirigeants ou les employés: 
une petite avance sur la paie, un 

renseignement sur une police 

d’assurance, une amicale causette 

agrémentée de la dernière "bonne” 

histoire.

Sylvia qui, restée célibataire, 
n’avait jamais eu d’enfants de sa 

chair a quand même aux quatre 

coins du Québec rural des centai­
nes d’hommes qui un jour ou l’au­
tre auront été choyés comme "ses 

petits-gars”.

Encore sous le choc de la dispa­
rition brutale de Sylvia Farrell, 
tout le personnel actuel: dirigeants 

et employés de l’UPA à tous les 

niveaux présentent à la famille 

Farrell leurs plus sincères condo­
léances. R. Ledoux

SYLVIA FARRELL

au service de l'UCC-UPA de 1929 

à 1973, décédée le 10 avril à 

l'hôpital Santa-Cabrini à Montréal.

A AH' T>ÿ-

8A CONSTRUCTION UNI- Del tuyaux soudé» Iqi don- Avec une larfaur inférieure Disponible en 
QUE le rend 26% plus ro- nent une «rende rigidité et de 22 po. et des côté» éie- “ 

burta tout en étant 20% une solidité maximum. vés, même les plus grosse» tione de 4, 8 et 12 pi.

ment

SÉCHOIR A FOIN

v

Capacité : 20,800 pi. eu. d'air par minute 

Moteur : Monophasé de 8 M.P.

Hélice : 7 pales recourbées

COMMUNIQUEZ AUJOURD'HUI AVEC VOTRE CONCESSIONNAIRE 
LAJOIE OU ÉCRIVEZ A:

R.A. LAJOIE LIMITEE, ST-PIE, CTE IBERVILLE, P. QUE
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M IN IS T E R E D E L 'A G R  ILU LT U R E

JL au service de 
T 11 AGRICULTEUR

RÉDIGE EN COLLABORATION

che f de la rédaction : B E N O IT R O Y  
d irec teu r de l’In fo rm a tion

Reproduction autorisée en donnant crédit

Avis aux producteurs de pommes de terre

M oda lités d 'app lica tion du p rog ram m e 

fédé ra l v isan t à s tab ilise r les p rix
À titre  de co llabo ra teu r au n iveau de  

l’app lica tion du prog ram m e fédé ra l v i­
san t à s tab ilise r le p rix des pom m es de  
te rre dans l’E s t du C anada , le m in is tè re  
de l’A g ricu ltu re  du Q uébec tien t à in fo r­
m er les p roduc teu rs conce rnés des m o­
da lités qu ’ils  do ivent su iv re pou r pouvo ir 
béné fic ie r des subven tions d ispon ib les .

C e p rog ram m e d ’a ide aux p roduc teu rs 
de  pom m es de  te rre  a é té  annoncé , rap - 
pelons-le, le 27 m ars de rn ie r pa r M . 
Eugène W he lan , m in is tre de l’A g ricu l­
tu re  du C anada , e t ne conce rne que les  
ven tes réa lisées du p rem ie r avril 1975  
à la  fin  de la cam pagne ac tue lle  de m ise  
en m arché de ce p rodu it. C e lles qu i on t 
é té e ffec tuées pa r con tra t avan t ce tte  
da te ne son t pas couvertes pa r le p ro ­
g ram m e, m êm e s i leu r liv ra ison  a é té  re ­
ta rdée .

E n ve rtu de ce prog ram m e, l’O ffice  
de S tab ilisa tion  des P rix ag rico les pa ie ra  
donc aux p roduc teu rs une subven tion  de  
$1 .67 les cen t liv res  de pom m es de te rre  
c lassées C anada N o 1 e t vendues le ou  
ap rès  le  p rem ie r av ril.

T ou te fo is , pou r ê tre é lig ib le à ce tte  
subven tion , le p roduc teu r do it ob liga to i­
rem en t fa ire  inspec te r chacune  de  ses li­
v ra isons pa r un inspec teu r du gouve rne ­
m en t fédé ra l ou du gouvernem en t p ro ­
v inc ia l. A ux fins du p résen t p rogram m e, 
un te l se rv ice se ra g ra tu item en t o ffe rt 
à  ceux qu i en  fe ron t la  dem ande .

Le p roduc teu r do it fa ire sa dem ande 
d ’inspec tion au m o ins 24 heu res à l’a ­
vance en com m un iquan t avec le bu reau  
fédé ra l d ’inspec tion le p lus rapp roché 
de  chez lu i ou avec un bu reau de rense i­
gnem en ts ag rico les du m in is tè re  de l’A ­
g ricu ltu re  du  Q uébec .

Il es t d ’au tre  pa rt très im po rtan t que  le

p roduc teu r conse rve le ce rtifica t d ’ins­
pec tion qu i lu i se ra ém is a ins i que  la  fac ­
tu re de liv ra ison dûm ent s ignée . P lus 
ta rd , une cop ie de ces deux docum en ts  
devra  ê tre  annexée  au fo rm u la ire  d ’app li­
ca tion que rem p lira le p roduc teu r pou r 
ob ten ir le pa iem en t de la subven tion . O n  
p réc ise cependant que ce fo rm u la ire ne  
sera  pas  d ispon ib le  avan t que lques  jou rs .

Il en  es t de  m êm e  pou r les p roduc teu rs 
de pom m es de te rre de trans fo rm a tion . 
Les pom m es de  te rre  vendues aux trans ­
fo rm a teu rs e t rencon tran t les spéc ifi­
ca tions no rm a les de  ces  de rn ie rs son t en  
e ffe t é lig ib les au pa iem en t d ’une subven -

D ans le bu t d ’en a rrive r à une u tilisa­
tion com p lè te  e t ra tionne lle des ressou r­
ces du m ilieu ru ra l, le S e rv ice  des P ro ­
g ram m es S péc iaux du M in is tè re de l’A ­
g ricu ltu re du Q uébec m e t à la d ispos i­
tion des ag ricu lteu rs un se rv ice techn i­
que v isan t à é tud ie r le po ten tie l en eau  
des  te rres québéco ises .

E n o ffran t un te l se rv ice , le M in is tè re  
che rche avan t tou t à inven to rie r les pos­
s ib ilités p isc ico les chez tous les ag ri­
cu lteu rs du Q uébec . T ou t produc teu r 
ag rico le  dûm ent reconnu , possé dan t su r 
ses te rres une sou rce , un ru isseau , une  
riv iè re ou un lac pouvan t se rv ir à  des fins  
p isc ico les peu t a ins i fa ire  une dem ande 
d ’ana lyses aux responsab les  du S e rv ice . 
U n b io log is te du M in is tè re se rend ra  
a lo rs su r p lace pou r ana lyse r les poss i­
b ilités de  chaque  s ite  p roposé .

tion de $0 .77 les cen t liv res pou rvu que  
la  ven te  n ’a it pas é té  con trac tée avan t le  
p rem ie r avril e t que le trans fo rm a teu r 
s ’en tende avec l’O ffice de S tab ilisa tion  
des P rix ag rico les pou r paye r, aux p ro ­
duc teu rs , un m in im um  de $2 .00 les cen t 
liv res .

P a r a illeu rs , en ce qu i a tra it à l’a ide  
qu i pou rra ê tre appo rtée au p rog ram m e 
de réso rp tion des excéd en ts de pom m es 
de te rre  pa r l’em p lo i en a lim en ta tion an i­
m a le , les m oda lités de pa iem en t de  
$1 .80 les cen t liv res de  tube rcu les a ffec ­
tés à ce t usage vous se ron t com m un i­
quées d ’ic i que lque  tem ps.

S i les cond itions  du m ilieu réponden t à  
tou tes les no rm es ex igées e t s i un m ar­
ché loca l ex is te , il se ra a lo rs env isagé  
avec l’ag ricu lteur de l’o rien ta tion  que ce ­
lu i-c i peu t p rendre  dans la  m ise  en  va leu r 
des ressou rces  en  eau  de  sa  fe rm e .

C e tte éva lua tion p ré lim ina ire  es t tou t 
à fa it g ra tu ite pou r l’ag ricu lteu r. C e lu i-c i 
peut s ’en p réva lo ir en tou t tem ps. Les 
pe rsonnes in té ressées n ’on t qu ’à com ­
m uniquer avec le S e rv ice des P rog ram ­
m es  S péc iaux , d iv is ion de  l’A m énagem en t 
p isc ico le , 200 -A C hem in S te -Foy (10e  
É tage ), Q uébe c . T é l.: 643 -2530 .

La vaccination 
contre le charbon 

symptomatique
Q U É B E C — Le cha rbon sym p tom a tique 
es t une m a lad ie g rave , con tag ieuse e t 
qu i ne la isse espé re r p resque aucune  
gué rison  lo rsqu ’e lle  frappe les jeunes bo ­
v ins . C ependan t, s i ce tte  m a lad ie  se tra i­
te très m a l, e lle se p rév ien t très b ien . 
P ou r con trô le r ce tte m a lad ie , le m in is ­
tè re de l’A g ricu ltu re recom m ande fo rte ­
m en t aux é leveu rs d ’avo ir recou rs à la  
vacc ina tion . A dvenant la perte d ’an i­
m aux , les cadavres do iven t ê tre  dé tru its  
pa r le  feu e t en fou is  p ro fondém en t ap rès 
les avo ir recouve rts d ’une couche de  
chaux v ive , pou r év ite r le réensem ence­
m en t pe rpé tue l des so ls  pa r des cadavres 
cha rbonneux .

Le M A Q , souc ieux d ’en raye r com p lè ­
tem en t le cha rbon sym p tom a tique  e t les 
foye rs in fec tés , inc ite  les é leveu rs  à  fa ire  
im m un ise r les bê tes don t l’âge va rie de  
tro is (3 ) à tren te (30 ) m o is . P ou r fac ili­
te r la tâche , le M in is tè re pou rsu it ce tte  
année enco re sa po litique d ’a ide  aux é le ­
veu rs, en dé frayan t la p lus g rande pa rtie  
du coû t du vacc in ; la con tribu tion de l’é ­
leveur ne s ’é levan t qu ’à $0 .25 , au lieu  
de  $0 .10  com m e l’an  de rn ie r.

P ou r béné fic ie r de  ce tte  a ide en 1975 - 
76 , le M in is tè re pe rm e t qu ’à l’in té rieu r 
d ’une pa ro isse un d iagnos tic de cha r­
bon sym p tom a tique a it é té posé pa r un  
labo ra to ire de P atho log ie vé té rina ire 
so it pendan t l’exe rc ice financ ie r 1973 , 
1974  ou 1975 .

Il es t à no te r auss i que ce tte  vacc ina ­
tion peu t se fa ire  en tou t tem ps de l’an ­
née , e t pou r s ’en p réva lo ir, l’é leveu r do it 
s 'ad resse r à un m édec in vé té rina ire  p ra ­
tic ien , e t respec te r les conse ils e t de ­
m andes de  ce  de rn ie r.

Concours régionaux 

de soya 75

Q U É B E C —  A fin de p rom ouvo ir la  
cu ltu re de p lan tes qu i a ide ron t 
l'ag ricu lteu r à augm ente r son de ­
g ré d ’au to -app rov is ionnem en t à la  
fe rm e , le m in is tè re de l'A g ricu ltu re  
du Q uébec o rgan ise , ce tte année  
enco re , des concou rs de  soya  dans 
les rég ions où les cond itions son t 
p rop ices à ce tte cu ltu re . Il consa ­
c re m êm e la som m e de $2 ,500 au  
pa iem en t des prix aux d iffé ren ts  
gagnan ts .

Les produc teu rs de certa ins 
com tés dés ignés dans les rég ions 
ag rico les du R iche lieu , du S ud- 
O ues t de M on tréa l, de N ico le t, des  
C an tons de l’E s t, de l'O u taoua is , 
de l’A ssom p tion e t de la M auric ie  
son t donc inv ités à y pa rtic ipe r en  
g rand  nom bre .

C e tte  inv ita tion es t d 'au tan t p lus 
a lléchan te que le S e rv ice des P ro ­
duc tions végé ta les du m in is tè re  
fou rn ira g ra tu item en t aux concu r­
ren ts les inocu lan ts nécessa ires au  
tra itèm en t de la sem ence requ ise  
pou r ensem ence r une supe rfic ie  
de  c inq  acres .

U n po rte -pa ro le du S e rv ice p ré ­
c ise tou te fo is que s i le nom bre de  
pa rtic ipan ts dépasse la quan tité  
d ’inocu lan ts d ispon ib les , le m in is ­
tè re cho is ira  au hasa rd , pa rm i ces  
de rn ie rs , ceux qu i pou rron t béné ­
fic ie r de  ce  se rv ice  g ra tu it.

C om m e les inocu lan ts seron t 
d ispon ib les dans les bu reaux ré ­
g ionaux dès la fin du m o is d 'av ril, 
on  inv ite  les ag ricu lteu rs in té ressés  
à m an ifes te r leu r in ten tion de pa r­
tic ipe r aux concours de soya en  
com m un iqu an t, le p lus rap idem en t 
poss ib le , avec leur bu reau loca l de  
rense ignem en ts ag rico les .

V o ic i en fin les cond itions aux­
que lles devron t se con fo rm er les 
ag ricu lteu rs qu i pa rtic ipe ron t à ces  
ép reuves  de  p roduc tion :

1 . ensem ence r une supe rfic ie  
m in im a le  de  c inq (5 ) acres ;

2 . u tilise r une va rié té ped ig ree  
recom m andée  pa r le  C P V Q ;

3 . s igner e t ad resse r la fo rm u le  
o ffic ie lle  d ’adm iss ion au concou rs  
à leu r bu reau ag rico le loca l avan t 
le p rem ie r ju ille t 1975 ou à leur 
bu reau rég iona l avan t le 15 ju ille t 
1975 .

Invitation
Tous les producteurs de la région du 

Sud-Ouest de Montréal sont priés de 
venir assister à une journée d’informa­
tion sur la luzerne, vendredi, le 18 avril, 
de 13.30 à 16.30 hres. Cette journée se 
tiendra à Sainte-Martine à la salle Saint- 
Jean Baptiste, rue Sherbrooke. 

Programme de la journée:
— Les facteurs de production;

Jean-Louis Dagenais, agronome.
— Est-ce payant de produire de la luzer­

ne?
Guy Paquette, producteur agricole.

— Utilisation de la luzerne dans la ration; 
Gilles Bissonnette, producteur agri­
cole.

— Récolte et conservation;
R. Dallenback du Collège McDonald.

— Remise des prix aux gagnants.
— Mots du coordonnateur régional; 

Jean-Guy Charbonneau.
— Animatrice;

Mme Suxelle Barrington, agronome. 
Pour plus de détails, communiquer 

avec votre bureau local de renseigne­
ments agricoles ou téléphoner à: 692- 
8288.

Bienvenue à tous

Au colloque du CPAQ

Les p roduc tions végé ta les  

da ns la p roduc tion du boeu f
Q U É B E C —  U n co lloque su r les bov ins de bouche rie , p réparé  con jo in tem en t pa r le  

C onse il des p roduc tions an im a les du Q uébec e t l'A ssoc ia tion des é leveu rs de bo ­
v ins de bouche rie  du Q uébec , se tiend ra à S he rb rooke , au M o te l Le B a ron , le 25  
avril p rocha in . Il se ra su iv i le  lendem ain  pa r la  ven te  annue lle  de  p rin tem ps des bo ­
v ins  de  bouche rie  de  race  pu re  o rgan isée pa r les qua tre  assoc ia tions conce rnées .

Le thèm e du co lloque es t la va leu r des p roduc tions végé ta les québé co ises 
pou r la  p roduc tion  du boeu f.

A p rès l’ouve rtu re  du co lloque pa r M M . G illes M a ille t e t A im é Labon té , respec ­
tivem en t p rés iden t de l'A ssoc ia tion des é leveu rs de bov ins de bouche rie  e t v ice - 
p rés iden t du S ynd ica t des p roduc teu rs  de boeu f de la  rég ion  du Q uébe c , M . R o land  
S oucy , du C onse il des sa la isons du C anada , trace ra un p ro tra it de la s itua tion dans 
l'indus trie  du boeu f.

Il se ra su iv i de M . G aspa rd La lande , d 'A g ricu ltu re -C anada , qu i tra ite ra  de l’u ti­
lisa tion  des pâ tu rages dans la p roduc tion de  v iande bov ine , e t de M . G h is la in P e lle ­
tie r, du m êm e m in is tè re  qu i pa rle ra de l'u tilisa tion des fo ins , des ens ilages e t des 
cé réa les  pou r la  m êm e  p roduc tion .

Le p rob lèm e de l’u tilisa tion des sous-p rodu its de p roduc tion de v iande bov ine  
se ra  abo rdé  pa r M . M ilton  H ooker, gé ran t des  a lim en ts  N u tri.

A u cou rs de l'ap rès-m id i, M . Jean G enes t, de la s ta tion de reche rches ag rico ­
les fédé ra le  de Lennoxv ille , é tud ie ra le po ten tie l he rbage r du Q uébec , e t M . M iche l 
F o rtie r, du se rv ice  de  la  C ons truc tion  e t du M ach in ism e  ag rico le  du M A Q , exam ine ra  
la  conse rva tion  des fou rrages .

E n fin , M . Jacque s Lebeau , économ is te à A g ricu ltu re -C anada , fe ra le po rtra it 
économ ique de la  p roduc tion  de v iande bov ine dans le cad re  des p roduc tions véaé - 
ta les .

C ’es t M . O rance M a inville , qé ran t de la fe rm e R oda , de S a in t-A n ice t, qu i p ro ­
nonce ra  le  m o t de  la  fin .

La vente de bovins
La jou rnée  du 25 se ra  consacrée  à la  ven te  o rgan isée chaque  p rin tem ps pa r les 

qua tre  assoc ia tions d 'é leveu rs  de  bouv illons de race pu re . À  ce tte  occas ion , des  bou ­
v illons  A ngus-A be rdeen , S ho rtho rn , C ha ro la is e t H e re fo rd se ron t m is aux enchè res . 
La  ven te  com m ence ra  à  13h30 .
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le MAQ offre un service greluit d'analyse 

des possibilités piscicoles des terres
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Soins à donner oux abeilles 

au m oment de leur sortie

La luzerne

et resemis

La sortie des abeilles du caveau doit 
se faire tôt au printem ps. Elle précède 
de trois sem aines à un m ois les pre­
m ières floraisons des arbustes. Il n'est 
pas nécessaire que le sol soit com plète­
m ent découvert. Plusieurs apiculteurs 
avancent cette date en déblayant quel­
ques jours à l'avance, de façon m écani­
que,'la neige qui recouvre le sol de rem­
placem ent du rucher.

La période de développem ent qui s’é­
tend de la sortie des colonies à la ré­
colte principale doit viser à produire le 
plus grand nom bre possible d'abeilles. 
Chaque colonie doit avoir au m oins 
45,000 abeilles pour débuter la récolte.

I

Elle doit avoir un minimum de 6 à 8 
rayons de couvain six sem aines avant la 
récolte. Il est indéniable que les opéra­
tions de l'année précédente et la prépa­
ration à l’hivernage ont une influence di­
recte sur la récolte de l'année suivante.

L’em placem ent du rucher doit être un 
endroit sec, plutôt élevé, à l'abri des 
vents dom inants. Il sera protégé sur trois 
faces en laissant une circulation d'air 
du côté sud.

Les ruches doivent être disposées en 
rangs brisés et non en lignes droites. La 
distance doit être de 6 à 8 pieds entre 
les ruches et de 8 à 10 pieds entre les 
rangs. L'entrée des ruches doit être 
orientée différem m ent d’une ruche à 
l’autre: Sud, Sud-Est, Sud-Ouest, de m a­
nière à faciliter l'orientation des abeil­
les et éviter la dérive. Celle-ci nuit con­
sidérablement aux colonies. La plupart 
des colonies se dépeuplent au profit de 
quelques-unes qui deviennent surpeu­
plées, ce qui a un effet néfaste sur le 
rucher.

La sortie des abailles du caveau se fait 
le soir, afin de prévenir qu'elles se préci­
pitent vers l'extérieur de la ruche atti­
rées par la lum ière. Elles n'auraient pas 
eu le tem ps de s'orienter ni de se rendre 
com pte si la tem pérature est trop basse 
et pourraient être tuées par le froid.

La première opération à faire après la 
sortie est de donner un gallon de sirop 
m édicam enté par colonie. Le sirop sera 
fait de deux parties de sucre blanc pour 
une d'eau, auquel on ajoutera 0.1 gr. de 
Fum agilline par gallon (Fum idil "B"). '

Ce sirop a deux buts: stimuler la ponte 
de la reine et de dim inuer l’incidence de 
la nosém ose (maladie des abeilles).

Il est à rem arquer que le pollen et le 
•niel transportent les "germes" des m ala­
dies des abeilles. Il n'est donc pas ques­
tion pour un apiculteur qui a eu de la Lo­
que ou qui a du couvin plâtré de nourrir

ses ruches au pollen ou au m iel. Il doit 
utiliser un sirop de sucre blanc et un 
substitut de pollen. Celui qui est recom­
m andé actuellem ent est le W heast (sous- 
produit du fromage cottage).

Le pollen ou substitut se donne au 
printem ps. Un rayon de couvain nécessi­
te un rayon de m iel et un rayon de pol­
len. Donner du pollen ou un substitut au 
printem ps augm ente le développem ent 
des colonies. C'est nécessaire parce 
que les réserves sont insuffisantes, la 
floraison n'étant pas encore apparue et 
la tem pérature em pêchant souvent les 
abeilles d'aller récolter.

Le “nourrissage” du pollen ou substitut 
se fait en m élange au m iel ou sirop pour 
en fabriquer une pâte qui ne doit pas être 
trop épaisse afin de ne pas durcir trop 
rapidem ent, m ais suffisamm ent dense 
pour qu'elle ne coule pas entre les 
rayons (car on nourrit sur le dessus des 
rayons). Le W heast peut aussi se donner 
en m élange avec du sucre en poudre.

La première visite doit se faire le plus 
tôt possible dès que la tem pérature a at­
teint 6O9F. À cette visite, il faudra véri­
fier les réserves de m iel. Une ruche doit 
avoir en tout tem ps au m oins 3 rayons de 
m iel. Les abeilles étant prévoyantes, la 
reine dim inuera sa ponte si les réserves 
sont insuffisantes.

Il faudra vérifier la ponte de la reine. 
Le couvain doit être com pact et la reine 
doit fournir la ponte qui correspond à la 
population de la ruche. Généralement, 
3 à 4% des ruches sont orphelines, ont 
une reine bourdonneuse, ou ont une 
m auvaise ponte. Si la population est en­
core appréciable dans ces ruches, on 
utilisera les abeilles en les unissant à 
d'autres ruches faibles. La réunion se 
fait en plaçant une ruche l'une sur l'au­
tre. Un papier journal troué de 2 ou 3 pe­
tits trous faits avec un cure-dents est pla­
cé entre les deux ruches. Les abeilles 
grugeront le papier graduellement. Elles 
prendront la m ême odeur, ce qui em pê­
chera la bataille.

L'égalisation des colonies est très im­
portante. Cette égalisation se fera au 
m oyen de rayons de couvain cacheté, 
prêt à éclore, qu'on prélèvera dans les 
ruches les plus fortes pour donner aux 
plus faibles. Ceci doit se faire seulem ent 
dans les ruchers exem pts de m aladie 
(Loque). On opérera par étapes en fai­
sant attention de ne pas donner trop en 
une fois à une ruche faible pour ne pas 
s'exposer à faire périr le couvain par re­
froidissement.

Cette opération accroîtra le nom bre 
d’abeilles totales du rucher, augm entera 
donc la récolte et facilitera le travail.

Un autre point im portant à surveiller 
est l'espace nécessaire pour la ponte de 
la reine et pour loger les abeilles. Au dé­
but du printem ps, il faut prévoir les be­
soins de la colonie et fournir très peu à 
l'avance l'espace requis. Lorsque la sai­
son avance, il faut y aller plus large­
m ent.

François Beauchesne, 
Agronome, division 

d'ApIcullure A d’Agriculture.

Depuis le début de l’Opération-Luzer- 
ne en 1973, il s’est dit et écrit beaucoup 
de choses concernant l'implantation et 
le resem is de la luzerne. Voici résum és 
les points principaux à respecter dans 
l'établissem ent d’une luzernière et les 
techniques que l’on peut utiliser pour ré­
parer les dégâts causés par le gel.

IMPLANTATION DE LA LUZERNE

1— Choix du sol
Il faut un sol bien égoutté, fertile et 

profond afin que le système radiculaire

Recommandations 75

Variétés de maïs 

et date du semis

QUÉBEC — Afin d'aider les produc­
teurs de m aïs à obtenir les m eilleurs 
rendem ents possibles, le m inistère de 
l'Agriculture du Québec tient à leur si­
gnaler les différentes variétés qui sont 
recom mandées, en 1975, par le Conseil 
des Productions végétales du Québec 
ainsi que les exigences en unités ther­
m iques de ces hybrides.

Il tient égalem ent à leur rappeler que 
des travaux effectués au Québec ont 
dém ontré que le m aïs doit être ense­
m encé le plus tôt possible, soit au début 
du m ois de m ai.

Il sem ble en effet qu'on ait enregistré 
une dim inution m arquée des rendem ents 
et une augm entation considérable du 
pourcentage d’hum idité à la récolte dans 
les cas où les sem is de m aïs avaient été 
effectués après la m i-m ai.

Voici donc les variétés dont on recom­
m ande l'utilisation cette année:

Mais-fourrager*
— De Kalb DK22 (2,600 unités ther­

m iques). /
— Pride 5, Funk's G-4082, Co-op S- 

260, Co-op 267 et Pioneer 3873 (2,700 
unités therm iques).

- DeKalb XL304, DeKalb XL311, 
P-A-G SX48 et Pride 137 (2,800 unités 
therm iques).

- N.K. PX446, Funk’s G-4263 et Se­
neca 285 (2,900 unités therm iques).
* dans la production du m aïs-fourrager, 
l'agriculteur ne doit pas utiliser des 
hybrides exigeant 300 à 400 U.T.M . de 
plus que celles qui sont disponibles dans 
sa région.

Maïs-grain
— Acco DC 103 (2,500 unités ther­

m iques).
— Pioneer 3990, United Hagie 106, 

W arw ick S.L. 209, DeKalb DK22, P-A- 
G SX 42, Jacques 800J et United Hagie 
108 (2,600 unités therm iques).

— Co-op S-260, Funk’s G-4082, Pio­
neer 3873, United Hagie 4 et Pride 5 
(2,700 unités therm iques).

— Pride 110, Funk's G-5145, Funk’s 
G-5150 et P-A-G SX 48 (2,800 unités ther­
m iques).

La luzerne Iroquois
par Jean-F. Bertrand, Service des productions végétales, MAQ

Depuis quelques années, la culture 
de la luzerne s'intensifie dans toutes les 
régions de la province. La variété Ver­
nal, hom ologuée depuis près de 25 ans, 
a depuis longtem ps conquis la faveur des 
producteurs. Elle a rendu de bons servi­
ces à l'agriculture québécoise, m ais elle 
devra bientôt céder sa place à d’autres 
variétés plus productives ayant les m ê­
m es qualités agronom iques.

Iroquois, est une variété de luzerne 
créée par l'Université Cornell. C 'est une

variété rustique qui convient bien aux 
longues rotations. Comm e Vernal, elle 
est tardive et résistante à la flétrissure 
bactérienne; sa persistance m oyenne est 
de 3 à 5 ans. Dans les essais du C.P.- 
V.Q . effectués de 1969 à 1974, elle a pro­
duit 600 livres de m atière sèche à l'acre 
de plus que Vernal.

Iroquois est une variété d'avenir et 
elle est disponible sur le m arché. Es- 
sayez-la.

puisse pénétrer. Le cham p doit être pro­
pre et dépourvu de résidus d'herbicides. 
Il faut égalem ent vérifier avec son con­
seiller agricole si le sol convient à la 
luzerne.

2- Chaulage et feitNiaation
Le pH doit se situer entre 6.5 et 7.0. 

Le chaulage, s'il est nécessaire, aurait 
norm alem ent dû se faire l'autom ne der­
nier, en m ême tem ps que la fertilisation 
de fond: 40 à 60 Ib de P2O5 et 40 à 90 Ib 
de K2O à l'acre, selon l'analyse du sol. 
Au sem is, il est recomm andé d'appliquer 
400 Ib de 5-20-20 à l'acre pour assurer 
un départ vigoureux de la végétation.

3- Préparation du sol
Compte tenu de la petitesse de la grai­

ne de luzerne, un sol finement am eubli 
en surface (maximum 2 pouces) favori­
se la germ ination et la levée de la plante.

4— Ensemencement
Pour obtenir de bons résultats, il faut 

choisir une variété pedigree, recomm an­
dée par le C.P.V.Q .: Iroquois, Saranac, 
Vernal, Titan, W arrior, Thor et 520. Dans 
les semis de luzerne pure, on utilise de 10 
à 12 Ib de sem ence à l'acre. On peut 
aussi ensem encer la luzerne en m élan­
ge: 8 Ib de luzerne plus 10 Ib de brome 
ou 8 Ib de luzerne plus 6 Ib de m il.

On devrait toujours inoculer la se­
m ence de luzerne im médiatem ent avant 
le sem is en suivant le m ode d'em ploi qui 
apparaît sur le contenant.

On recom mande de sem er sans pla'nt- 
te-abri, sinon on doit choisir une variété 
de céréale hâtive (avoine, blé, orge) et 
à paille forte qu'on enlève avant la m a­
turité.

5— Contrôle des mauvaises herbes
Les m auvaises herbes sont souvent un 

facteur d'échec dans l'établissem ent 
d'une luzernière. Dans les semis de lu­
zerne pure et sans plante-abrt, on recom­
m ande l'Eptam 8-E, à la dose de 3 cho- 
pines à l'acre en pré-sem is incorporé. 
En cours de végétation, le 2, 4-DB peut 
être em ployé dans les luzerniéres avec 
ou sans plante-abri, à raison de 40 à 50 
onces à l'acre; le traitem ent doit être ef­
fectué lorsque la luzerne a de 2 à 4 feuil­
les trifoliées et que les m auvaises her­
bes ne dépassent pas 2 pouces de hau­
teur.

RESEMIS DE LUZERNE

Au cours des deux dernières années, 
les luzerniéres de certaines régions ont 
subi des dégâts im portants par le gel. Il 
faut corriger ces dom m ages dès qu’on 
les observe au départ de la végétation ou 
m êm e plus tôt, si on a des indications 
valables.

Après avoir inventorié les endroits où 
la luzerne a été détruite, on peut réense­
m encer à la volée, sur sol gelé, sans 
autre travail du sol (vasage). Si le rese­
m is se fait plus tardivem ent, il faut alors 
travailler légèrement la surface du sol 
et utiliser de préférence un sem oir à 
graines fourragères (type Brillion).

Comm e les racines de luzerne détrui­
tes libéreront un peu d'azote, il n'est pas 
nécessaire d’en ajouter au semis; on 
devrait cependant appliquer 400 Ib de 
0-20-20 .

Les recom mandations concernant 
l'ensem encem ent et le contrôle des 
m auvaises herbes sont aussi valables 
pour les resem is.

Pour de plus am ples renseignem ents 
sur ces techniques d'im plantation et de 
resem is de la luzerne, com muniquez 
avec votre agronom e local ou consultez 
les guides de recom mandations du C.P.- 
V.Q .

Au cours du m ois de m ai, nous ferons 
le point sur la régie, la valeur alim entaire 
et la fertilisation de m aintien des luzernié­
res.

Jean-F. Bertrand
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Assemblée annuelle syndicat gestion 

Iberville-M issisquoi

Une expérience de huit ans 
qui se révèle concluante

Est-ce que «a vaut la peine de maintenir en place les structures d’un 
syndicat de gestion comme celui d'Iberville-Missisquoi ou doit-on se 
contenter des services qu’offre le MAO, avec les GERA (Groupe d’études 
en rentabilité agricole). Ce fut en somme le noeuf de la discussion à l’as­
semblée annuelle du syndicat, le 10 avril dernier. D’un commun accord, 
les 48 membres du syndicat se sont dits satisfaits de l’expérience, vieille 
maintenant de 8 ans et ont accepté de verser $50 de plus, soit $150 de coti­
sation par année pour pouvoir se regrouper sous la gouverne d’un gestion­
naire, qui sera en septembre prochain M. Jean-Luc Leclair, détenteur d’une 
maîtrise en économie rurale.

par Rosaline Ledoux

Non seulement le syndicat de ges- pothèque. 
tion s’occupe-t-il de comptabilité, com­
me le GERA, mais en plus il fait l’ana­
lyse complète des entreprises, voit à ce 
que le membre étudie à fond son en­
treprise. Le gestionnaire peut de plus 
suivre presque pas à pas le travail de 
l’agriculteur. Ce que peuvent difficile­
ment réussir les agronomes du bureau 
du M AQ qui en dépit de leur bonne vo­
lonté ne peuvent voir aux milliers de 
cultivateurs de cette région. M . Paul 
Sauvé, coordonnateur adjoint au M AQ 
a affirmé pour sa part que son organis­
me est une source d’information tech­
nique et économique unique et a dit 
déplorer le fait que la collaboration ne 
soit pas plus intense avec le syndicat.

Les agriculteurs veulent de l’infor­
mation, le M AQ en possède, mais le 
canal de distribution est semble-t-il

**lfSl»s

Il a annoncé aussi que le 
taux d'intérêt est redescendu à 8^% de­
puis le 1er avril.

M . Dion de l’Assurance-récolte a 
tenu à souligner à quel point la Régie 
qu'il représente est heureuse de tra­
vailler avec les membres d’un te| syndi­
cat qui possèdent toute l’information

La conta il d’administration du syndicat da gestion d'Iberville-Missisquoi. l'exécu­
tif doit être choisi lors d'une prochaine réunion. De g. à dr. 1iàre rangée MM. J. 
Guy Raymond, Jean-Paul Pion, Rolland Latour; 2e rangée: MM. André Vincent, 
Gabriel Daudelin, Paul Belfroy, Réal Gagnon et Laurier Campbell.

les engrais et semences, est-ce que ça 
vaut la peine de semer?” On a parlé de 
la possibilité de plus d’informations au 
sujet des prix des intrants et que le syn-

statistique nécessaire: contrôle sur les. dicat fasse une enquête précise vis-à-vis
surfaces et les rendements 
L’avenir du syndicat

M . Bernard Reid qui fut longtemps 
à la tête du syndicat avant le président 
actuel M . Jean-Paul Pion a posé des 
questions cruciales: “Au prix où sont

des fournisseurs pour informer ses 
membres des. plus bas prix possibles. 
M . Kirouac a révélé que la Confédéra­
tion de l’U PA explore la possibilité 
de la mise en place d’une agence pour 
l’achat des engrais chimiques, comme

le fait actuellement la Fédération d’A- 
griculture d’Ontario.

Epaulés par leurs épouses qui sem­
blent tout aussi intéressées qu’eux, les 
48 membres du syndicat de gestion 
d’Iberville-M issiquoi sont plus que ja­
mais convaincus que “Etre informé ne 
coûte pas cher, mais qu’il en coûte cher 
de ne pas l’être,” comme le rappelait la 
pancarte en évidence dans la salle de 
réunion d’Iberville.

Las femmes participant activamant é 
la gestion da la ferme, on voit ici Mme 
Laurier Campbell exposant à la réunion 
du syndicat les problèmes de son grou­
pe.

insuffisant. Au syndicat on est cons­
cient que "quand on ne paie pas pour 
un service, ce n’est pas aussi efficace." 
Le syndicat actuel regroupe 18 parois­
ses. M . Gabriel Cossette, directeur ré­
gional de l’U PA de St-Hyacinlhe a par 
ailleurs souligné qu’un autre syndical 
est en gestation, dans la région de St- 
Ours-St-Denis et qu’il devrait opérer 
d’ici quelques mois.
Appui des organismes

L’U PA appuie le syndicat de ges­
tion, c’est une responsabilité partagée, 
a rappelé le secrétaire-général de 
l’UPA, M . Jean-M arc Kirouac. qui a 
réitéré l’appui financier et technique de 
la Confédération, surtout par son ser­
vice d’étude et de Recherche. Le repré­
sentant de la société du crédit agricole, 
M . Lagacé a rappelé pour sa part que 
dans la seule région d'Iberville-M issis­
quoi son organisme prête plus de $6 
millions cette année, alors qu'il verse 
S75 millions dans l’ensemble du Qué­
bec. Â l'automne le maximum de prêts 
devrait passer à S 150,000 pour un agri­
culteur de moins de 35 ans et il sera 
possible de prêter sur une deuxième hy-

Décès de la mère de 

M. Réal Michaud
Nous apprenons avec regret le 

décès de Mme Antoinette Mi- 
chaud, mère de M. Réal Michaud, 
2e vice-président de la Fédéra­
tion des producteurs de lait in­
dustriel. Mme Michaud est dé­
cédée à Amqui et ses funérailles 
ont eu lieu à St-Zénon du Lac 
Humqui, le 12 avril dernier. Nos 
plus sincères condoléances à la fa­
mille Michaud.

HEMMUTE

m
V

Offre, |
pédale de 
ïintemps(,)

„ 1 _3
i i

Achetez une tronçonneuse flj-SQQ 
Super XL-M ini automatique à H» I *7*7. ï70

Prix de détail suggéré ^2 ■] Q 95(2J

Un démarreur Simplex pour des démarrages rapidèset faciles. Des poignées moulées 
pour plus de confort. Un silencieux "Quiet Tonelm" réduisant efficacement le bruit 

De grands réservoirs de carburant et d’huile exigeant ainsi moins d’arrêts.
(2) Avec attachements de 12".

*0M r-.i.rrr; .

*****

[m
Ou une XL-1 à $174.95'

Prix de détail suggéré ggw

Grâce au démarreur Simplex vous obtenez des démarrages sûrs et rapides avec 
seulement deux doigts. Légère et facile à manier, vous pouvez vous acquitter de plusieurs 
travaux de coupe de bois à l'extérieur. Idéale pour les fermiers, etc. 

chalet, pécheurs, chasseurs et campeurs. (2) Avec attachements de 12".

(1 ) Chez les dépositaires participants. Consultez les pages jaunes pour voire dépositaire Homelite
sous la rubrique scies. L'offre spéciale du printemps se terminera le 30 juin.
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Thomas Deschênes est menuisier, pein­
tre-décorateur et faiseur de violons.

Son premier instrument, il l’a fait à 
l’âge de 7 ans, à l’exemple de ses frères.

Depuis qu'il s’est mis sérieusement à 
l’ouvrage, c’est-à.-dire depuis 44 ans, 
comme il aime bien à le dire, il en a fa­
briqué 45 qu’il conserve précieusement, 
du plus ancien au dernier-né, sauf quel­
ques-uns cédés à des acheteurs 
privilégiés.

Thomas Deschénes se réclame d’une 
technique très personnelle. Bien sûr, il 
a lu, il a regardé, il a cherché, mais 
aussi il a trouvé sa façon bien à lui de 
concevoir et de monter le précieux 
instrument.

Dans les forêts de la campagne ri- 
mouskoise, l’artisan choisit lui-méme le 
bois d’érable et de noyer; il sait 
d’instinct quelle pièce répondra le 
mieux aux exigences de ses ciseaux.

Le patient travail de fabrication 
vient de commencer: il s’étendra sur 
200 heures pendant lesquelles Thomas 
Deschênes, libre de toute pression com­
merciale, coupe soigneusement ses for­
mes, les creuse, les laisse reposer, les 
adoucit et les assemble.

Vacances à la ferme: 
au Nouveau-Brunswick

Le Département du Tourisme de la 
Province du N.B. coopère avec le dé­
partement de l’Agriculture en faisant 
de la publicité pour l'association “Va­
cance à la Ferme".

L'association “Vacances à la Ferme” 
comprend 25 membres. Pour pouvoir 
en faire partie, tout membre doit ré­
pondre aux exigences suivantes:
I ) Avoir une ferme en activité.
2) Avoir au moins une chambre de- 

libre pour les invités (plus qu'une 
si possible) ou bien un endroit sur 
la ferme pour accommoder des rou­
lottes, tentes-roulottes et tentes.

3) Être prêt à permettre aux invités à 
participer à la vie de la ferme.

Les frais de séjour dépendront de ce 
que vous avez à offrir. En permettant 
à l’invité de participer aux activités de 
la ferme, l’invité devra payer de S80. à 
S100 par semaine pour sa pension et 
sa chambre. Ceci s’applique à chaque 
invité adulte et pour les enfants de 14 
ou 15 ans.

Au Nouveau-Brunswick, le Dépar­
tement du Tourisme fournit sans frais 
une brochure donnant la liste des fer­
mes participantes et ce quelles offrent.

Pour plus d’information communi­
quer avec Ronald Allen. Port Elgin 
RR # 3, secrétaire-gérant de l'Associa­
tion Provinciale.

Erable

La feuille d'érable a des liens si 
étroits avec notre patrie qu'on a fini 
par croire que l'érable lui-même était 
exclusivement canadien. Tel n'est pas 
le cas. Il y a 48 espèces et variétés d'é­
rables provenant du Japon, de la Chi­
ne, de la Mandchourie, de l'Europe, de 
la Corée et d'autres pays.

Tous les érables se placent bien dans 
un parterre sauf l’érable Négondo, qui 
procure de l'ombre et un abri mais est 
considéré comme indésirable à cause 
de sa mauvaise habitude de répandre 
ses graines à la fin du printemps; à cau­
se de ses couleurs ternes à l’automne, 
son bois fragile et sa silhouette disgra­
cieuse.

Il existe plusieurs types d'érable à 
sucre et la plupart sont en forme de 
colonne. Le plus remarquable est l'éra­
ble Newton Sentry, svelte comme une 
sentinelle, et qui s'élève jusqu'à 40 
pieds mais reste mince comme un peu­
plier de Lombardie.

POILS - DUVET DISPARUS 
Voici le nouveau traitemenl BÊTULI- 
QUE qui élimine rapidement poils et du­
vet absolument sans douleur et inolïensil 
pour la peau. BETULIQUE neutralise 
radicalement la repousse. Grand succès 
obtenu. S3.00 port payé. P.S.L. accepté. 
Commandez à: Laboratoire Moderne 
Liée, C.P. 800. St-Félicien. Cté Rober- 
val. Québec.

La volute soigneusement sculptée, la 
rainure enjolivée d’ébène, les ouïes tail­
lées avec précision, l’instrument fraî-

Thomas Deschines explique Ici com­
ment il s'y prend pour sculpter une 
volute élégante. — (Photo: Bernard 
Vallée. Documentation photographi­
que. ministère des Communications).

chement verni est prêt à subir le test de 
qualité qui décidera de son avenir. Le 
faiseur de violons se fait alors violo­
neux et c’est par les harmoniques qu’il 
décidera si l'oeuvre est réussie. Le mé­
nétrier s’en donne alors à coeur joie: 
son archet invite à la gigue et fait revi­
vre les plus beaux airs du folklore 
québécois.

Thomas Deschênes n’est pas encore 
connu. On le découvre lentement. Il 
parle avec abondance de son art, de sa 
campagne, de “ses musiques”. Il con­
naît par coeur chacun de ses instru­
ments et il pense que peut-être, un jour, 
on parlera des violons Deschênes. 
“Mon plus cher désir, dit-il, c’est que la 
tradition continue”.

OFFRE D’EMPLOI
Responsable du service d’Éducation et d’information

La Fédération de l’UPA de Joliette (Union des producteurs agricoles) 
désire retenir les services d'un responsable de l'éducation et de l'information 
syndicale en milieu agricole.

Exigences: formation universitaire ou équivalence reconnue en expé­
rience dans le milieu:
— connaissances et intérêt à l'agriculture et au syndicalisme
— aptitudes particulières de communication, d'animation et de fonctionne­

ment en groupe
— posséder une automobile

Traitement: à discuter selon les qualifications et l’expérience.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 

vitae avant le 2 mai 1975 à l'adresse suivante:

Fédération do l'UPA do Joliotta,
110 Boaudry Nord,
Jollotla,
A/Piorro Ménard, diroctour régional.

la nôtre est de vous 
procurer le financement nécessaire.

Nous savons bien qu’il faut plus que du travail pour 
exploiter une ferme laitière. Il faut aussi beaucoup 
d’argent comptant et c’est là où nous pouvons vous 
être utiles.

A la Banque de Commerce, nous connaissons bien 
les besoins financiers des producteurs laitiers. Pour les 
aider à y faire face, nous mettons à leur disposition un 
programme de crédit à court terme adapté à l’exploita­
tion courante de leur ferme, d’une saison à l’autre. Nous 
leur proposons aussi un programme de financement à 
plus long terme pour la construction de nouveaux bâti­

ments, l’achat de matériel de laiterie, l’accroissement du 
troupeau ou pour des améliorations de toutes sortes.

Rendez-vous donc à la succursale Commerce la plus 
proche de chez-vous. Le directeur vous proposera 
plusieurs formules de crédit parfaitement adaptées à 
votre entreprise. Et, si vous le désirez, il vous fera même 
bénéficier d’une assurance-vie pour prêts agricoles, 
moyennant une prime modique.

Allez le rencontrer dès aujourd’hui, car si la ferme 
laitière est votre spécialité, la nôtre est de vous procurer 
le financement nécessaire.

BANQUE DE COMMERCE
CANADIENNE IMPÉRIALE
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M on nez dans votre cu isine

Boeuf hache

pour buffet

MENU : Boeuf haché Stroganoff
(avec nouilles, riz ou pommes de terre en purée) 
Salade de chou-fleur et de pommes 
Pain de blé entier
Tartelettes aux cerises 
Thé

Le "Boeuf Stroganoff’ est originai­
re de Russie. Il fut longtemps un des 
plats favoris du peuple russe et était fait 
à la base de lanières de boeuf, accom­
pagné de sauce à la crème sure et aux 
champignons puis servi sur du riz. 
Les Russes ont toujours eu une prédi­
lection pour les aliments ayant un goût 
légèrement aigre c'est pourquoi ils uti­
lisent abondamment la crème sure dans 
leurs préparations culinaires. En utili­
sant le boeuf haché dans cette recette, 
vous réduisez considérablement le 
temps de préparation et de cuisson de 
même que le coût. Pour varier la pré- 
sensation, ce plat peut être servi sur des 
nouilles ou des pommes de terre en 
purée.

Ce boeuf Stroganoff est un mets cré­
meux, épicé juste ù point, facile à pré­
parer, attrayant et il se sert très bien 
dans un buffet soit en utilisant un ré­
chaud de table, un poêlon électrique 
soit en le servant directement de la cui­
sine dans une casserole ou un plat de 
service.

À l’occasion d’un buffet, on présente 
habituellement des mets chauds et des 
mets froids. Vos invités apprécieront 
sans doute une délicieuse salade de 
chou-fleur, céleri, tomate, concombre 
et pomme offerte sur des feuilles de 
laitue. Servir avec du pain de blé entier 
et compléter le repas de thé et de ra­
fraîchissantes tartelettes aux cerises 
préparées à l’avance et gardées au con­
gélateur. Ainsi vous aurez plus de 
temps à consacrer à vos invités quand 
ils seront chez vous.

B O E U F H A C H É ST R O G A N O F F

/ V: lasse d'oignon haché 
2 c. à table de gras
1 livre de boeuf haché
2 c. à table de farine 
I c. à thé de sel
I gousse d'ail émincée 
V* c. à thé de poivre ,

I boîte ( 10 onces ) de champignons 
égouttés

I boite (10 onces) de soupe crème de 
poulet condensée

I demiard (IV* tasse ) de crème acidi­

R ecevoir des invités et leur servir de la  v iande peut 
être une habitude coûteuse en  cette période d ’in flation . Il 

y a  quand m êm e une solu tion  qu i consiste à acheter des  
découpes de v iande p lus économ iques et le m eilleur achat 
que vous pu issiez effectuer présentem ent est san s contre­
d it le boeuf haché. D u  point de vue nutritif, il est com pa­
rab le aux autres découpes p lus d ispendieuses. Il contient 

des protéines de “haute qualité, du fer et des v itam ines du
com plexe B .

P our un  buffet, nous vous proposons le m enu su ivant 
auquel vous pouvez ajouter votre touche personnelle  tout

fiée (crème sure commerciale)
3 tasses de nouilles cuites (6 onces 

non cuites)
Sauter l’oignon dans le gras jusqu'à 

ce que transparent. Ajouter le boeuf 
haché, faire brunir puis enlever l’excès 
de gras. Incorporer en remuant farine.

sel, ail, poivre puis champignons et 
soupe. Amener à ébullition puis réduire 
la chaleur et mijoter à découvert, 10 
minutes. Ajouter la crème sure en re­
muant et chauffer mais sans amener à 
ébullition. Servir sur nouilles. 6 por­
tions..

La traasplaatatioR des 
arbres et des arbrisseaux

Vous avez déjà rêvé d’un arbre qui viendrait embellir votre parterre? Un li­
las qui embaume l’air. Un cèdre où les oiseaux aiment tant construire leur nid. 
Un érable qui change comme les saisons ou un conifère qui ne semble jamais 
altéré par le temps. Pourquoi ne pas transplanter cet arbre de vos rêves?

cines recouvrez-lcs de journaux ou de 
jute humides.

\

ii

Illustration 1
COMMENT PLANTER UN ARBRE

Les conifères, de même que les ar­
bres à feuilles caduques peuvent être 
transplantés au printempsi dès que le 
sol est dégelé et suffisamment sec pour 
se travailler. La transplantation peut 
se continuer jusqu’au réveil des bour­
geons.

Après avoir choisi "votre” arbre, il 
vous faut le transplanter avec soin de 
façon qu'il reprenne facilement.

Déracine/.-le délicatement en es­
sayant de conserver les racines autant 
que possible et la terre qui les entoure. 
Pour prévenir le dessèchement des ra-
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Après avoir trouvé l’endroit du par­
terre qui vous convient et qui mettra 
votre arbre en valeur, creuser une fos­
se assez grande pour loger les racines 
sans les entasser et assez profonde pour 
contenir six pouces de bonne terre au 
fond. Conserver le sol arable et rejeter

Illustration 2
COMMENT TAILLER UN ARBRE

À FEUILLES CADUQUES 

16 AVRIL 1975

le sous-sol d’ordinaire pauvre (illus­
tration I).

Au sol qui servira à remplir la fosse, 
ajouter un quart de son volume de 
tourbe, de fumier ou de compost de 
feuilles mortes.

Placer le plant dans la fosse de façon 
à enterrer les racines à une profondeur 
de un pouce de plus qu’elles l’étaient 
auparavant. Si le plant a besoin de sup­
port, enfoncer un poteau dans la fosse 
avant de procéder au remplissage. Mê­
me les arbres de taille moyenne ont 
besoin de fils de retenue pour les em­
pêcher de balancer au vent.

Commencer à replacer le sol dans la 
fosse en tassant bien autour des raci­
nes puis arroser plusieurs fois pour af­
fermir le sol.

Il est préférable de laisser une légère 
dépression autour du pied de l’arbre 
pour y retenir l’eau de pluie. L’appli­
cation d’un paillis sur la fosse conser­
ve l’humidité du sol et empêche la 
pousse des mauvaises herbes.

Pour les arbres et les arbrisseaux à 
feuilles caduques, il est bon d’enlever 
les branches faibles et un quart de la 
pousse de chaque branche, tout en 
ayant soin de ne pas endommager la 
tige principale (illustration 2).

En procédant de cette manière vous 
devriez réussir et avoir éventuellement 
un bel arbre dont vous serez fier.

Sommaire de la publication d’Agri- 
culture Canada intitulée "La trans­
plantation des arbres et des arbris­
seaux" (no 1168).

----------------------- P O ST E Z C E  C O U PO N D ’É C O N O M IE

Superbas cônes énormes 

de Heurs blanches tournant 
au rose et au pourpre

CULTIVEZ UN

HYDRANGEA 
EN ARBRE

(Hydrangea paniculate grandtflora)

POUR PLANTATION 
AU PRINTEMPS

T out am ateur de flew s est ravi du spectacle que  

deaae l'hydraeaee an arbre en p ieiae floraison . C 'est 
un arbra ornaaisntal des p lus eacbantsurs qui vient 

bien au salaiI. à ati-eatbra au à faariira . V ous rece­

vez de rebustes arbustes sains cu ltivés an pépin ière, 
hauts de 1 à 2' et igés de 1 à 2 ans, jam ais transp lantés, que vous pouvez form er peur  

obtenir un hydrangea en arbra de > è 25' de bout selon nos d irectives fort sim ples. E n  

fleurs de la m i-été aux gelées: énorm es cônes de B " à 12" de fleurs b lanches qui virent 

au rose et au pourpre l'autom ne. C as sujets de plantation vous coûtent seu lem ent $1... 3  
pour $2.S0. E xcellentes fleurs à couper. N e tardez pas... soyez le prem ier du voisinage à  

cu ltiver un hydrangea en arbre... com m andez sans délai, à notre, prix vraim ent m odique. 

N 'E N V O Y E Z P A S D ’A R G E N T : postez le coupon ci-dessous et payez au facteur à la récep ­

tion pour plantation printan ière, frais d 'envoi contre rem boursem ent en plus. À m ains de  

satisfaction è l'exam en des plants, retournez-les dans les 10 jours et vous obtiendrez le  

rem boursem ent du prix d 'achat.

□  1 HYDRANGEA — $1.00 □  3 HYDRANGEAS — $2.50
□  Envoyez contre remboursement, □  Paiement inclus: ajoutez 40c et nous

frais de poste en plus enverrons port payé.

NOM ..........................................................................................................

(3 pour 
$2.50)

ADRESSE

VILLE .................................................COMTÉ ............................PROV.

ROCKWOOD GARDENS, dép. TH-520, Acton, Ontario L7J 2M7
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C O N D IT IO N S  D U  C O U R R IE R : S e  p ré s e n te r —  é g e . s e x e , s itu a t io n  —  
L e t tre  c o u r te , p ré c is e , l is ib le , d é ta i ls  e s s e n t ie ls  —  p a s  p lu s  d e  5  p a g e s  -  

P s e u d o n y m e  c o u r t e t o r ig in a l —  P a s  d e  s e rv ic e  d 'é c h a n g e  —  S i o n  ré é ­
c r it ,  m e n t io n n e r  p s e u d o n y m e  e t  d a te  d e  p u b lic a t io n  d e  la  ré p o n s e  p ré c é ­

d e n te . ra p p e le r  le  p ro b lè m e  p ré c é d e n t —  R é p o n s e  p e rs o n n e lle  d a n s  c a s  
g ra v e  e t u rg e n t,  d e m a n d a n t  d is c ré t io n  s p é c ia le ; p o u r c e la , J o in d re  e n v e ­
lo p p e  a d re s s é e  à  s o i e t  t im b ré e .

A d re s s e r  v o s  le t tre s  a in s i: C O U R R IE R  D E  M A R IE -J O S E E  

L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , S 1 6  V ID E R , M O N T R E A L  H 2 L  2 P 2

♦

♦
♦

♦
♦

♦
♦

|  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 6  V IQ E R , M O N T R É A L  H 2 L 2 P 2 ^

ta ins tro u vero n t q ue je su is  

fo lle d ’ag ir a ins i. C Test m a v ie  à  

m o i. O n n ’es t p lus  en 1800 .

T ém isco u ata .

R . C ’e s t v ra i m a d a m e  q u ’o n  

n ’e s t p lu s e n 1 8 0 0 . E s t-u n  

m a l o u  u n  b ie n ?  C h a q u e  c a s  

e s t u n  c a s  p a r t ic u l ie r . P o u r la  
s o lid ité  e t l ’é q u il ib re  d e  la  s o ­
c ié té , i l e s t c e r ta in  q u e  la  n o ­

t io n  d e m a r ia g e  in d is s o lu b le  

é ta it u n  b ie n fa it , m a is  p o u r le  

b o n h e u r d e s in d iv id u s c ’e s t  

a u tre  c h o s e . V o u s  n ’a v e z  p a s  
p r is  v o tre  d é c is io n  à  la  lé g è re .  

P o u r d e s  c a s  e x c e p t io n n e ls , i l 

e s t c e r ta in  q u e  la  s é p a ra t io n  

e s t u n e  s o lu t io n  d e  p is -a l le r .  
C ’e s t la  b a la n c e  d e s  in c o n v é -

“ Suis-je “vieux jeu”, ou si ce sont 

eux qui sont détraqués?... ”

Q . Je su is u n e ép o use d ans  la  trenta ine . N o us  so m m es p lus ieurs  

co u p les m ariés avec p lus ieurs en fan ts ch acu n . N o us n o u s fré ­
q u en to n s , so irées am ica les , p arties d e su cre , e tc . L es so rties  

revien n en t p resq ue à to utes les sem aines. Je m e d em an d e vra i­
m en t s i je su is "v ieux  jeu " o u s i ce so nt les au tres q u i so n t d é­
traq ués ... D és le d épart p ou r la so irée , ces co u ples s 'échan ­
g en t leu rs fem m es, p renn ent d e la b oisso n, e t ça d evien t p o ur  

m o i u n vrai scand a le . C e la fin it p ar d u d ébra illé , d es b a isers e t  

to ut ce q u e vo us p ou vez im ag iner. O n essa ie m êm e d e fa ire  

en lever certa in s vê tem ents . O n vo u dra it q u e l'o n fasse co m m e  

eu x . Ils m e d isen t q ue je su is scru pu leuse , d e n e p as ag ir co m ­
m e eux .

D ites-m o i s i ces co u ples so n t d ans le d ro it ch em in ? E st-ce  

q u 'on d o it co ntin uer d e so rtir avec eu x? N o us so m m es p resq ue  

to us cu ltivateurs , n ou s d evo ns n o us lever tô t le m atin . S e co u­
ch er très ta rd , vers 5 h res o u 5 h res , ça n 'a p lus d e b o n s sen s. 

Je cra ins l'adu ltè re d 'ag ir a ins i très so uvent. P o urtan t, j'a im e  

la d anse sa ine e t j’a im e m 'am user. Je n e p eux p ren dre aucun  

verre d e b o isson , car j'a i le fo ie très m alade . E u x , p ré ten d en t 

q u e je veu x fa ire s im plem ent le co ntra ire d 'eux , en la issant la  

b o isso n d e cô té . Q u 'en p en sez-vou s?

U N E D É S A P P O IN T É E  D E Q U É B E C

R . O n  p e u t d ire  s a n s  r is q u e  d e  s e  t ro m p e r b e a u c o u p  q u e  

c ’e s t v o tre  fo ie  q u i v o u s  s a u v e . . . V o tre  fo ie  q u i v o u s  e m p ê c h e  

d e  p e rd re  la  tê te . L ’a lc o o l a g it s o u v e n t c o m m e  u n e  a n e s th é s ie . 

I l f in it p a r fa ire  a c c e p te r d e s  s itu a t io n s  q u i a u tre m e n t , n e  p a s ­

s e ra ie n t p a s . O b lig é e  d e  d e m e u re r s o b re , v o u s  c o n s ta te z  d e s  

fa its  t ro u b la n ts . L e s  a u tre s  n e  v o u s  p a rd o n n e n t p a s  d ’ê t re  u n  

p e u  le u r  c o n s c ie n c e  e t l ’e m p ê c h e u s e  d e  to u rn e r  e n  ro n d . . .  M e t­

to n s  d é lib é ré m e n t d e  c ô té , l ’a s p e c t m o ra l d e  la  q u e s t io n . À  c e  
p o in t d e  v u e  là , i l e s t b ie n  c e r ta in  q u e  v o s  a m is  n e  s o n t p a s  d a n s  
le  c h e m in  d ro it ,  c ’e s t d rô le m e n t to r tu e u x  p a r  b o u t . P re n o n s  v o ­

t re  p ro b lè m e  d u  s im p le  p o in t d e  v u e  h u m a in . V o u s  a v e z  c h o is i 

u n  jo u r d ’é p o u s e r u n  h o m m e , e n s e m b le  v o u s  a v e z  e u  d e s  e n ­
fa n ts . C e t te  s itu a t io n - là  n e  p e u t s e  c h a n g e r d ’u n  c o u p . V o u s  

ê te s  re s p o n s a b le  d e  v o tre  m a r i e t d e  v o s  e n fa n ts , to u t c o m m e  

v o tre  m a r i e s t re s p o n s a b le  d e  v o tre  b o n h e u r e t d e  la  s é c u r ité  
d e  s e s  e n fa n ts . P o u v e z -v o u s  m e tt re  e n  b a la n c e  to u t c e  c a p ita l 

d e  b o n h e u r  p o u r  q u e lq u e s  p e t ite s  s o iré e s  fo l ic h o n n e s ?

M ê m e , s ’ i l n e  d e v ra it p a s  y  a v o ir  p lu s ie u rs  m o ra le s , i l fa u t  
b ie n  a d m e tt re  q u e  p o u r  d e s  g e n s  o rd in a ire s  c o m m e  v o u s  e t  m o i,  

q u i n e  p o u v o n s  n o u s  p a y e r le  lu x e  d e  d é lé g u e r n o s  p o u v o irs  

à  d e s  g o u v e rn a n te s  e t n o u s  c o n s o le r  d e s  in f id é li té s  ré e lle s  o u  
im a g in a ire s  d e  n o tre  c o n jo in t e n  p a r ta n t p o u r la  C te  d ’A z u r  

o u  le  M e x iq u e , il n ’y  a  p a s  b e a u c o u p  d e  s o lu t io n s  s u b s t itu ts .  

Q u a n d  o n  d o it s e  re t ro u v e r  e n s e m b le  s u r  le  b a n c  d e s  v a c h e s , i l 

v a u t m ie u x  n e  p a s  a v o ir  la  b o u c h e  t ro p  é p a is s e  n i le  c o e u r  t ro p  

to u rm e n té . I l y  a  u n  p ro v e rb e  q u i d it “ b e lle  c o m m e  la  fe m m e  
d ’u n  a u tre . . . ’ I l n e  fa u t  p a s  te n te r  le  d ia b le . I l s e ra it p lu s  p ru d e n t 

p o u r le  g ro u p e  d e  s e  d is p e rs e r u n  p e u . V o u s  n e  m e  d ite s  p a s  

c e  q u ’e n  p e n s e  v o tre  é p o u x . I l s e ra it p ro b a b le m e n t s a g e  d ’e n  

d is c u te r  s e re in e m e n t a v e c  lu i.  L e s  é p o u s e s  d e  c e  c e rc le , à  m o in s  

d ’ê t re  c o m p lè te m e n t é c e rv e lé e s , d o iv e n t e lle s  a u s s i c o n n a î t re  

le u rs  p e t its  m o m e n ts  d ’ in q u ié tu d e . I l y  a  ta n t d ’a u tre s  d is t ra c ­
t io n s  p o s it iv e s  q u e  v o u s  p o u r r ie z  e n tre p re n d re . S a n s  ju g e r le s  

m o b ile s  d e s a u tre s , v o u s  p o u v e z  d is c rè te m e n t o r ie n te r v o s  

lo is ir s  d a n s  u n e  a u tre  d ire c t io n . L e s  e n fa n ts  q u i g ra n d is s e n t  

n o u s  re g a rd e n t e t n o u s  ju g e n t . C ’e s t d a n s  le u rs  y e u x  c la ir s  e t  

c o n f ia n ts , q u ’o n  t ro u v e  s o u v e n t la  c le f  d e  n o s  é n ig m e s .

Marie-Josée

L E S H O M M E S N E S O N T P A S  

D E S D IE U X
Q . Je su is m ariée d ep uis p lus  

d e 2S an s. A ctu ellem en t, je  

su is en p rocédu re p o u r o b ten ir  

u n e sépara tio n . Je veux en co u­

rag er la d am e q u i s ign a it ré ­

cem m en t d an s le n um éro d u 12  

m ars “T h érèsa d e V aud reu il” . 

Je l’en cou rag e fo rtem ent à a l­

le r co nsu lte r les serv ices  d e l’A i­

d e ju rid iqu e , c’est san s fra is . 

P o u r m a p art, j’a i en du ré p en­

d ant lo n gtem p s u n m ari ja lo u x  

et m échan t. J ’a i 6 en fan ts . E n  

d épit d e to u tes les tracasseries  

q u e m o n m ari m ’a fa ites, je  n ’a i 
p as q u itté la m aiso n. Je n e vo u­
la is  p as p erd re m es d ro its . B ien  

q u e m o n m ari a it to u t fa it p ou r  

q u e je le la isse . Il a m êm e été

vo ir m o n m édecin p ou r m e d é­

c larer m alad e m enta le. M o n  

m édecin l’a v iré d e b o rd rap i­

d em en t.

N o tre cau se d o it com p ara î­

tre en ju in . Je con tin ue d e  

m ’o ccu p er d e la m aiso n com m e  

s i d e rien n’é tait, m es tro is  

en fan ts m in eu rs o n t b esoin d e  

m o i p o ur les élever co n ven a­

b lem ent. Q u e la d am e en q u es­

tion p ren ne cou rag e et q u ’e lle  

p ren ne ses d écis io ns . C es so rtes  

d e m aris n ’o n t aucun e valeur  

m o rale . A u trefo is , les m aris  

p assa ien t p ou r d es d ieu x . O n  

n e p o u va it rien  d em an d er, m ais  

to u t su bir. P o u rtan t m o n m a­

ri est m aire d e la p aro isse et 

p rés iden t d e ci et ça. Je m e  

m o qu e d u q u ’en-d ira-t’o n . C er-

n ie n ts  q u ’ i l fa u t  é v a lu e r . D e  là  

à  v o ir d a n s  la  s é p a ra t io n , le  

re m è d e  à  to u s  le s  m a u x , c ’e s t  
b ie n  lo in  d e  la  v é r ité . B o n  c o u ­

ra g e  m a d a m e .

Q U I V E U T É P O U S E R  

U N C U LT IV A T E U R ?
Q . S i je  vo us écris , ce n ’es t p as  

p ou r m e p la in d re , m a is p o u r o b ­
ten ir u n co n se il. Je sa is b ien  

cepen dan t q u e vou s n e p o uvez  

p as g rand -ch ose p o ur m o i, s i­

n o n éco uter ce q u e j’a i su r le  

co eur.

Je su is u n jeu ne cultiva teur,  
j’a i 27 an s. J ’a im e m o n trava il. 

M alg ré to ut, j’a i b ien en v ie d e  

la isser to m b er la te rre p o u r a l­

le r trava iller en ville . Je su is  

en co re célib ata ire et les filles  

q u i d és irent ép o user u n cu lti­

vateur son t très ra res . Je n e d is  

p as q u’e lles n’exis ten t p as, 

m ais c’est très d iffic ile d ’en  

ren co ntrer u ne .

Je com m ence à m e sentir  

très seu l. J ’a im erais b ien m o i 

au ss i avoir u n e co m p ag n e q u e  

j’a im e et é lever avec e lle u n e  

p etite fam ille ; p artag er ses  

jo ies e t ses p ein es .

T ravaille r seu lem en t p o u r  

am asser d e l’a rg ent, ça n e m ’in ­

té resse p as. J ’a i b eso in p o ur  

v ivre p le in em en t d ’app o rte r la  

jo ie e t la lu m ière à q u elq u ’u n . 

E n u n m o t, j’a i b esoin  d ’a im er. 

Je cro is q u’il n ’y a rien d e  

p lus p lat, d e p lus v ide q ue n e  

v ivre q u e p o ur so i-m èm e. C ’est  

p o u r ces raison s q ue je su is  

p rê t à la isser to m b er m o n vra i 

m étier s i c ’es t n écessa ire p ou r  

atte in d re m o n b u t. C ’est-à - 

d ire ...

V iv re .

R . Q u e lq u e  c h o s e  m e d it  

q u e p lu s ie u rs le c tr ic e s v o n t  

s e  s e n t ir  d e s  c o e u rs  d e  fe rm iè ­

re s  e n  v o u s  lis a n t . N e  la is s e z  

p a s  to m b e r la  te r re  to u t d e  

s u ite , a t te n d e z  la  m a n n e  q u e  

n e  m a n q u e ra  p a s  d e  v o u s  a p ­

p o r te r n o tre  C o u r r ie r . J e  t ie n s  

à  s ig n a le r  p o u r le  b é n é f ic e  d e s  

le c t r ic e s  q u e  c e  je u n e  c é lib a ta i­

re  h a b ite  le  c o m té  d e  T é m is ­
c o u a ta .

IN D É C IS E A .B . : O n  n ’é p o u s e  
p a s  u n  h o m m e , p a rc e  q u ’o n  a  

p it ié  d e  lu i. M ê m e  s i c e  g a r ­

ç o n  v o u s  a im e  à  la  fo l ie , v o u s ,  

v o u s n ’é p ro u v e z p a s le m ê ­

m e  s e n t im e n t p o u r lu i. V o u s  

l ’e s t im e z , m a is  c e n ’e s t p a s  

s u f f is a n t . J e  s a is  q u ’ i l y  e n  a , 

q u i c o n s e il le  le s  m a r ia g e s  u n i­

q u e m e n t d e  ra is o n . C e la  fa it  

p a r fo is  d e s  m a r ia g e s  h e u re u x .  

M a is  il m e  s e m b le  q u e  la  v ie  

d o it ê tre  lo n g u e  a u p rè s  d ’u n  

ê t re  p o u r le q u e l o n  n ’é p ro u v e  

q u e  d e  la  te n d re s s e  e t d e  la  

p it ié . I l s u rg it  te l le m e n t d e  d if ­

f ic u lté s  d a n s  u n  m a r ia g e  o ù  l ’a ­

m o u r v é r ita b le  p ré s id e , q u e  

d a n s u n e  u n io n  b o ite u s e c e  

d o it ê tre  e n c o re  p ire . V o tre  

a m i p o s s è d e  d e  b e lle s q u a li­

té s , s o b re , tra v a ille u r . M a is  

i l a u n  g ra n d  d é fa u t à m e s  

y e u x : v o u s n ’é p ro u v e z p a s  

p o u r lu i c e t a t t ra it ir ré s is t ib le  

q u i s ’a p p e lle  l’A m o u r . L ’a ­
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7 1 6 9  -  L e  d é b a rd e u r  s i p ra t iq u e . T a il le s  1 0  è  1 6  in c lu s iv e m e n t . P r ix : $ 1 .0 8 .

4 6 8 7  -  A m o u r d e  p e t ite  f i l le , a m o u r d e  p e t ite  ro b e . T a il le s  d 'e n fa n ts : 2 . 4 , f  
P r ix :  $ 1 .0 8 .

4 6 1 4  —  R o b e  c la s s iq u e  a u x  l ig n e s  a m in c is s a n te s . T a il le s  d e  d e m o is e lle : 8 . 1 0 , 
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A d re s s e z  v o s  c o m m a n d e s  é  S e rv ic e  d e s  P a tro n s . L a  T e r re  d e  C h e z  N o u s , 6 1 0  
a v e  V ig e r , M o n tré a l H 2 L  2 P 2 . S .V .P . é c r ire  e n  L E T T R E S  M O U L E E S , v o s  N O M S  

e t A D R E S S E S . L e s  p a tro n s  n e  s o n t d is p o n ib le s  q u e  d a n s  le s  ta i lle s  m e n t io n ­
n é e s . n 'o u b lie z  p a s  d e  s p é c if ie r  le  n u m é ro . N o u s  n e  s o m m e s  p a s  re s p o n s a b le a  
d e  l 'a rg e n t e n v o y é  te l q u e l, d a n s  le s  e n v e lo p p e s . S .V .P . u t i l is e r  u n  b o n  o u  u n  

m a n d a t d e  p o s te . N o e p a tro ns  so n t en  an g lais , a v e c  le x iq u e  f ra n ç a is . IM P O R  
T A N T  : L e s  t im b re s -p o s te  n e  s o n t p a s  a c c e p té s .

m o u r c o m p le t q u i in s p ire  

to u te s  le s  g é n é ro s ité s  e t to u s  

le s a b a n d o n s . P ro b lè m e  d if ­

f ic i le  q u e le v ô tre , p u is q u e  

v o u s  n ’ê te s  p lu s  to u te  je u n e . 

O n d is a it a u tre fo is  “ o n s e  

m a r ie d ’a b o rd , o n a im e  

a p rè s . . .”  J e  n e  s a is  p a s  s i c ’e s t  

to u jo u rs  v ra i. J e s e ra is c u ­

r ie u s e  d e  c o n n a î t re  l’a v is  d e  

c o n jo in ts  q u i n ’o n t é p ro u v é  

q u ’u n e  e s t im e  ra is o n n é e  p o u r  

le u r c o m p a g n o n  d e  v ie . C ’e s t  

à  v o u s , q u ’ i l a p p a r t ie n t e n  d é ­

f in it iv e  d e d é c id e r s ’ i l v a u t  

m ie u x a c c e p te r l’a m o u r q u e  

v o u s  o f f re  c e t h o m m e  o u  p re n ­

d re  le  r is q u e  d e  d e m e u re r  c é li­

b a ta ire . . . O u v re z - lu i v o tre  

c o e u r fra n c h e m e n t , v o u s  v e r ­

re z  b ie n  s a  ré a c t io n .  C ’e s t v o u s  

q u i fe re z v o tre  v ie , p a s le s  

c o n s e il le rs  d e  v o tre  e n to u ra ­

g e , p a s  p lu s  q u e  v o tre  c o u r r ié ­

r is te  q u i v o u s s o u h a ite  d e  

t ro u v e r la  lu m iè re . P o u r v o tre  

p ro b lè m e v e s t im e n ta ire , u n e  
d e m o is e lle  d ’h o n n e u r d o it h a ­

b itu e lle m e n t s ’ in s p ire r p o u r  

s a  ro b e , d u  s ty le  d e  c e lle  d e  la  

m a r ié e . S i y o u s o p te z p o u r  

u n e  te in te  p a s te lle , q u e  v o tre  

ro b e  ra p p e lle  u n  p e u  le  g e n re  

d e  c e lu i d e  v o tre  s o e u r . J e  p u is  

d if f ic i le m e n t v o u s c o n s e il le r  

p o u r le s  c o u le u rs  e t la  c o u p e ,  
p u is q u e  v o u s n e m e d o n n e z  

p a s  d e  d é ta ils  s u r v o tre  a p p a ?  

re n c e . J e  n e  d o n n e  p a s  d e  ré ­

p o n s e p e rs o n n e lle p o u r c e s  
g e n re s  d e  q u e s t io n s .

S P E R A R E : J e  v o u s  fé l ic ite  to u t  

d ’a b o rd p o u r la to u rn u re  

g e n t i l le  d e  v o tre  le t t re . M a l­

h e u re u s e m e n t l’e n to u rn u re  

d e  v o tre  p o it r in e  n e  v o u s  c o m ­

b le  p a s  a u ta n t .. . L e s  p ro d u its  

q u e v o u s m e n t io n n e z c o m ­

m e  l ’h u ile  d e  g e rm e  d e  b lé  n e  

p e u v e n t v o u s  n u ire . I ls  s o n t  

p e u t-ê t re  e f f ic a c e s . L a  c h o s e  

la  p lu s  s im p le  e t la  m o in s  d is ­

p e n d ie u s e p o u r o b te n ir u n e  

p o it r in e  n o rm a le  c e  s o n t le s  

d o u c h e z d ’e a u fro id e , d e  

p ré fé re n c e a v e c u n a p p a re il 

q u i d o u c h e  a u s s i b ie n  le  d e s ­

s o u s  q u e  le  d e s s u s . À  d é fa u t  

d e  c e t a p p a re il, s i v o u s  ê te s  

c o u ra g e u s e . . . u t i l is e z  u n  c u b e  

d e  g la c e  q u e  v o u s  p a s s e z , e n ­

v e lo p p é  d a n s  u n  c o to n à fro ­

m a g e , e n m o u v e m e n t to u r -  
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n a n t ,  s u r  to u te  la  s u r fa c e . P o u r  
c o m p lé te r c e  t ra ite m e n t , v o u s  

p o u v e z  to u jo u rs  u t i lis e r c e r ­

ta in s  s é ru m s o u  c rè m e s ra f­

fe rm is s a n te s . V o ic i q u e lq u e s  

p ré c a u t io n s p o u r c o n s e rv e r  

u n e  jo l ie  p o it r in e : P o r te r u n  

b o n  s o u t ie n -g o rg e  d è s  q u e  la  

p o it r in e  c o m m e n c e  à s e fo r ­

m e r . N e ja m a is e ffe c tu e r  

d e  lo u rd s  t ra v a u x  o u  d e  s p o r ts  

v io le n ts s a n s re n fo rc e r le s  

é p a u le t te s d u s o u t ie n -g o rg e , 

q u i d o it lu i-m ê m e ê tre  trè s  
ré s is ta n t . E v ite r d e m a ig r ir  

t ro p b ru ta le m e n t . V o ic i 

q u e lq u e s  e x e rc ic e s  d e  g y m n a s ­

t iq u e  a p p ro p r ié s ; l—  T o rd e z  

u n e v ie il le  s e rv ie t te  é p o n g e  

e n  g ro s  b o u d in , c o m m e  p o u r  

l ’e s s o re r , 2 0  à  4 0  fo is . 2 —  A s ­

s e y e z -v o u s  d e v a n t u n e  ta b le .  

P o s e z  d e v a n t v o u s , v o s  d e u x  

p o in g s  fe rm é s , é c a r té s  d e I2  

p o u c e s e n v iro n . A p p u y e z -  

v o u s  fo r te m e n t e n  c o m p ta n t  

le n te m e n t ju s q u ’à  5 . D é te n d e z -  

v o u s . A p p u y e z  à  n o u v e a u . R e ­

c o m m e n c e z  u n e  c in q u a n ta in e  

d e  fo is . E v id e m m e n t, c e n e  
s o n t p a s  d e s  t ru c s  à  fa ire  p e n ­

d a n t u n re p a s  d e fa m il le . . . !  

V o ilà , je  v o u s  a i liv ré  to u te  

m a s c ie n c e là -d e s s u s . E s p é ­

ro n s q u e to u te s c e lle s q u i 

s o u f f re n t d e  c e t te  p e t ite  d é f i­

c ie n c e  e n  fe ro n t le u r  p ro f it .

P IE R R E D E C A M P A G N E :
V o s  p e t its  b o u to n s  b la n c s  a u  

b a s d e s y e u x , e s t-c e  q u e  c e  

s o n t d e s  o rg e le ts ?  S i o u i, b a i­

g n e z -v o u s  le s  y e u x  à  l ’e a u  a d ­

d it io n n é e d ’a c id e b o r iq u e . 

V o u s p o u v e z a u s s i y a p p li­

q u e r d e  l ’o n g u e n t  à  l ’o x y d e  d e  

m e rc u re . O n la tro u v e e n  

p h a rm a c ie , d e  m ê m e  q u e le  

s a v o n v e r t p o u r le s p e a u x  

g ra s s e s . O u  c o m m e  je  le  ré p è ­

te  s i s o u v e n t , d a n s  to u s  le s  

g ra n d s  m a g a s in s  d e  M o n tré a l 

q u i e n v o ie n t d e s c a ta lo g u e s ,  

c o m m e E a to n o u D u p u is .  

J e  re g re t te  je  n e  fa is  p a s  d e  

g ra p h o lo g ie . V o tre é c r itu re  

m e  s e m b le  c o n v e n a b le . P o u r  

e n  re v e n ir  à  v o s  y e u x , s i v o tre  

m a l p e rs is ta it , il v a u d ra it  

m ie u x c o n s u lte r u n  o c u lis te ,  

u n  s p é c ia lis te  d e s  m a la d ie s  d e  

l ’o e il . L e s o rg e le ts n e s o n t 

p a s  g ra v e s , m a is  c e  p e u t a u s s i 

ê t re  a u tre  c h o s e , c o m m e le  

c h a la z io n  p a r  e x e m p le .
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p o u r le s  g ra n d s  
e t le s  p e tits

L A  B O IT E  A N IM É E  E N  C O U L E U R S

U n d o c u m en ta ire b ie n a n ­
n o n c é q u i n o u s p ro m e tta it  
m o n ts  e t m e rve ille s  "L e s fille s , 
c ’e s t p a s p a re il”  d iffu s é la s e ­
m a in e d e rn iè re à la té lé v is io n  
d e R a d io -C a n ad a . J ’a v o u e  
a v o ir é té u n p e u d é çu e : le m i­

lie u  c h o is i n e m e s e m b la n t p a s  
trè s re p ré s en ta tif d e l’e n s e m ­
b le d e s a d o le s c e n te s q u é b é ­
c o is e s . B ie n s û r, q u e "L es  tille s  
c ’e s t p a s p a re il” , ç a n e ré a g it 
p a s in d iv id u e lle m e n t e t e n  
g ro u p e s , c o m m e le fo n t le s  
g a rço n s . L e p lu s d é sa g réa b le  
p ro b a b le m e n t é ta it le b a s n i­

v e a u d u la n g a g e . J e s a is b ie n  
q u e le  g o û t d u "b o n la n g ag e à  
la B la n c h ard ” e s t d u p a s s é e t 
a u e le s a rtic les s e n s atio n n e ls  
d e L ys ia n e G a g n o n d a n s la  
P re s s e o n t ré v é lé à q u e lle m i­

s è re e s t ré d u ite  l’e n se ig n e m e n t 
d u fra n ç a is d a n s n o s é c o le s .

m a is le s g ro s "T o é e t m o é  
a v e c” d e c e s fille s q u i s e v o u ­
la ie n t e x c ep tio n n e lle s  m ’a  re m ­

p lie  d e  tr is te s se .
E n s o m m e, u n film  q u i n e  

la is sa it p a s g ra n d  c h o s e d e s o ­
lid e . J e  c o n tin u e d e  c ro ire  q u ’il 
y  a  e n c o re d e s  a d o les c e n te s  q u i 
s ’e n te n d e n t b ien  a v ec  le u rs  p a ­
re n ts  e t q u i o n t s u r la  v ie  e t le s  
c h o se s u n c o u p d ’o e il p o s itif 
e t in te llig e n t.

□
D e b o n n e s s é q u e n c e s a u  

d e rn ie r M o n tjo y e , l’a c tio n a  
"d éb o u lé ” u n m o m e n t d o n ­

n é . C e la n o u s a v a lu d e b o n ­
n e s s c è n e s e n tre la s n o b h y s­

té riq u e q u ’e s t F ra n c e J o ya l, 
s o n T h é o d e m a ri e t la C lé ­

m e n c e à M a th ie u . D e m ê m e , 
je s u is to u jo u rs a g réa b le m en t 
s urp ris e p a r la c o n s is ta n c e  
d ’u n c o m é d ien c o m m e O v ila  
L é g a ré q u i p ro u v e q u e le tro i­

s iè m e â g e p e u t d e v e n ir le p re ­
m ie r e n n a tu re l e t e n q u a lité  
d e  je u .

A u p a ra v a n t, j’a v a is v is io n ­

n é à R a d io -Q u éb e c u n d o cu ­

m e n ta ire fo rt in tére s sa n t s u r 
le s Ile s -d e -la -M a d e le in e o ù  
l’o n a p p re n a it q u e l’a v èn e ­
m e n t d e la té lé v is io n  a c o n s i­

d é rab lem e n t m o d ifié le c o m ­
p o rte m e n t d e s m a d e lin o ts . U n  
h o m m e a v o u a it q u e b ea u c o u p  
d e g e n s p e rd a ie n t d e s jo u r­

n é e s d e te m p s d e v an t la té lé ­
v is io n : "N o s fe m m e s n e fo n t

Télévision Agrkdé 

a Radio Canada

L A  S E M A IN E  V E R T E , 
d im a n c h e 2 0  a v ril, 

d e m id i à  1 3  h .

—  L e D o s s ie r: d éc lin  o u re la n ­

c e d e l’in d u s trie  d e l’é ra b le  
a u Q u é b e c —  C o m m e n ta ­
te u r: A n d ré L a p ris e : ré a li­

s a te u r: A n d ré  D e sb ie n s .

—  L a c h ro n iq u e h o rtic o le : 
le s  fleu rs  c o u p é es .

—  C o m m en ta ire s  s u r l’a c tu a li­

té a g ric o le a v e c G u s ta v e  
L a ro c q u e .

C o u rts s u je ts : le s a s s e m ­
b lée s d e s p ro d u c te u rs d e  
la it n a tu re  e t d e la it in d u s ­

tr ie l a v ec J e a n -G u y R o y ; j q  
Ma u ric e H a rd y n o u s p a rle  
d e la  ra re té  d e s e n g ra is  c h i- . . 
m iq u es .

M O T S  C R O IS É S  d e |‘ * F ic ‘
4 5 6 7

'1MX

i- l-C

T2

p lu s d ’a rtis a n a t, n e s ’o c c u p e n t 
p lu s à c ré e r, la m ê m e c h o s e  
p o u r le s h o m m e s .” J ’im a g in e  
q ue  d a n s u n  m ilieu  a u s s i fe rm é  
e t re s té ju s q u e là a u s s i im ­
p e rm é a b le a u x id ée s d e l’e x té ­

r ie u r l’a v è n e m e n t d e la b o îte  
a n im é e e n c o u le u rs a c ré e d e s  
b o u le v e rs e m e n ts c o n sid é ra ­

b le s . P o u r le  m ie u x o u p o u r le

!
> ire ? S e u le s le s  a n n é e s  p e u v e n t 
e d ire . C h o s e c e rta in e , le s  

g e n s n e s o n t p lu s le s m ê m e s . 
Ils  a tte ig n e n t u n p lu s fo rt d e ­
g ré  d e p a s s iv ité , d e  p ro s tra tio n  
p ro lo n g é e e t v o lo n ta ire q u i 
d a n s b e au c o u p d e c a s n u it à  
l’a c tio n c ré a tr ice e t a u x m o u ­
v e m e n ts lib é ra te u rs d ’é n er­

g ie .

H O R IZ O N T A L E M E N T
1—  M â le  d e la  p o u le . - Q u i c o n c e rn e  

l’a g ric u ltu re .
2 —  É lev é .-U s e .

3 —  D é fa u t d e  s a live . - G reffe .
4 —  R é s id u s d e p o rc  o u  d ’o ie  q u e l’o n  

a fa it fo n d re p o u r e n a vo ir la  
g ra iss e . - M o u c h e .

5 —  Q u i re lu it. - C h e m in  d e h a la g e.
6 —  A v e c les a u tre s . - D o n n e a u x  

te rres  u n  tro is iè m e la b o u r.
7 —  D a n s. - H o m m e s q u i g a rd e n t 

les  tro u p e a u x .
8 —  A c tio n d e s o rtir d u re p o s . - 

G ra n d e é te n d u e d ’e a u e n to u ré e  
d e te rres .

9 —  O ù  trav a ille  u n  a rtis te . - N ic ke l.
1 0—  T o u rm e n te r. - C é lé b ra tio n d ’u n  

m a ria g e .
1 1—  T rè s p e tite ile . - N o m  u s u e l d u  

th ym u s d u  v e au . • D a n s .
1 2—  S é lé n iu m . - A c tio n  d e  s 'év ad e r.

V E R T IC A L E M E N T
Marie-Stéphane I—  In s tru m e n t a ra to ire . - F o rê t.

2 —  H a b itan te d ’u n e o a s is . - P lan te  
h e rb a c ée  a n n u e lle .

3 —  M o rce au d e b o is lo n g e t c y lin ­

d riq u e q u e l’o n s’e xe rce à re n ­
v e rse r à l'a id e d ’u n e b o u le . - 
B o u e.

4 —  T e rra in e n p e n te . - T a ille la  
tê te  d 'u n  a rb re .

5 —  R è g le o b lig ato ire . - P a rtie d e  
l’e x tré m ité  d e la  jam b e  d e l’h o m ­

m e .
6 —  In sta lle ra  d e n o u v ea u .
7 —  P o liss a is  e t m e tta is a u d ia m è tre  

e xa ct l’in térie ur d ’u n tu b e. - 
N o m  p o é tiq u e d e  l’a rc -e n -c ie l.

8 —  T ita n e . - P ro p re .-T e lle m en t.

9 —  N é g lig e r. - R a d o n .
1 0—  V ic to ire d e N a p o lé o n s u r les  

P ru s s ie n s e n 18 06 . - F o n d  
d e  c e rta in e s  c h os e s.

1 1—  F a v e u r a cc o rd é e ù q u e lq u 'u n e n  
c e rta in e s  c irc o n s ta n ce s .

1 2—  B o is n o ir . - G e n re d e p o is s o n s  
o s se u x d e  l’A tla n tiq u e .

Solution semaine prochaine.
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Explication: Lai chiffra» pla­
cé» immédiatamont à côté 
du titra référant é la vaiaur 
artiitiqua : (1 ) chaf d’oauvra : 
(2) ramarquabla; (3) tré» 
bon: (4) bon; (61 moyan; (•) 
médiocra: (7) minabia. — 
L'appréciation du film'com- 
manca après la tirât placé è 
pau prés au centre du texte. 
-  A  la fin du taxte s'ajouta, 
quand il y a lieu, la conve- 
nanca pour les jeunes; (e) 
enfants; (a) adolescents.

MONTREAL

C itndl 2 C B F T

S A M E D I, 1 9  A V R IL
“Eva sio n sur  c o m-

M A N D E " (T k e S e c re t W ir o f M e rry  
F r  la ), E.U. 1967. Comédie de J. Smight 
avec Paul Newman. Sylva Koscinact An* 
drew Duggan. • Un simple soldat reçoit 
mission d’organiser l'évasion de cinq of­
ficiers supérieurs d’une forteresse nazie. 

L U N D I, 2 1  A V R IL

1 4 6 .30 - (5 ) “ L E S P A R IA S D E L A  
G L O IR E " , Fr. 1963. Drame de guerre de 
H. Decoin avec Curd Jurgens. Maurice 
Ronet et Folco Lulli. * En Indochine, un 
soldat français accepte mal la présence, 
dans son groupe, d'un officier allemand.

M E R C R E D I, 2 3  A V R IL  
I4 R .3 R —  (4 ) “ U N G R A N D G A R Ç O N "  
(Y o u ’re a  B %  B o y N o w ), E.U. 1967. Co­
médie de F. Ford Coppola avec Peter 
Kastncr. Elizabeth Hartman et Géral­
dine Page. - Un jeune homme cherchant 
ù manifester son indépendance s’éprend 
d'une actrice.

1 7 6 .9 0 - (5 ) “C H A R L IE , L E  C O U G A R  
S O L IT A IR E " (C h a rlie , th e L o n es o m e

C o u g a r), E.U. 1967. Film d'aventures de 
W. Hibler avec Ron Brown. Brian Rus­
sell cl Linda Wallace. - Recueilli par un 
bûcheron, un icunc cougar grandit dans 
une exploitation forestière où sa présence 
finit par créer des difficultés.

J E U D I, 2 4  A V R IL

2 9 6 .0 0—  (4 ) “CHARLY", E.U 1968 
Drame de science-fiction de R. Nelson 
avec ClifT Robertson. Claire Bloom cl 
Leon Janncy. - A la suite d’une operation 
au cerveau, un attardé mental atteint ù 
un quotient intellectuel extraordinaire. 

VENDREDI. 25 AVRIL
146.30— (5) "PATROUILLE DE LA 
\ IOLENCE" (B u lle t fo r a  B a d m in ), E.U. 
1964. Western de R. G. Sprmgsiecn avec 
Audie Murphy. Darren McGavin et Ru(a 
Lee. • Un bandit cherche ù tuer un ancien 
policier qui a épousé son ex-femme.

l7 h .« R - (4 ) "A L E X A N D R E L E B IE N -  
’H E U R E U X ", Fr. 1967. Comédie de Y. 
Robert avec Philippe Noiret. Françoise 
Brion et Marlène Jobcrt. - Après la mort 
de sa femme qui le menait â la baguette, 
un fermier sc laisse aller ù lu vie de far­
niente.

MONTREAL 
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S A M E D I, 1 9  A V R IL  
0 9 6 .3 9 —  (S ) " IN T R IG U E S O U S L E S  
T R O P IQ U E S " (Oh m» o f T a h iti), E.U.
1953. Drame d'aventures de W. Castle 
avec Dennis O'Keefe. Patricia Medina et 
Francis L. Sullivan. • Un aventurier part 
ù lu recherche d’armes pour combattre le 
régime français établi à Tahiti.

2 0 b .0 0 —  (5 ) "M O T D E P A S S E : C O U ­

R A G E " (T h e P a ss w o rd  U C o u ra gek G.B. 
1962. Drame de guerre de A. L. Stone 
avec Dirk Bogarde. Alfred Lynch cl Ma­
ria Perschy. • Apres deux évasions man­
quées d’un camp nazi, un officier anglais 
réussit la troisième.

D IM A N C H E . 2 0  A V R IL

1 9 6 .3 0—  (4 ) "L E  G L A IV E  E T L A B A ­

L A N C E ", Fr. 1962. Drame social de A. 
Cuyattc avec Jcun-Claude Briulv. Antho­
ny Perkins et Rcnato Sulvulori. - Trois 
hommes sont soupçonnés d’un crime pour 
lequel il ne peut v avoir que deux coupa­
bles.

L U N D I, 2 1  A V R IL

1 4 6 .3 0 —  (7 ) "U N E  N U IT  A U  M O U L IN  
R O U G E ". Fr. 1957. Comédie de J. C. 
Roy avec Thilda Thumar. Noël Roque- 
sert cl Jean Tissicr. - Un oncle offre un 
héritage â ses nièces â condition qu'elles 
réussissent ù sc produire sur la scène du 
Moulin Rouge â Paris.

M A R D I. 2 2  A V R IL

1 4 6 .3 0—  |6 ) "L A  T E R R E U R D E S  S E P T  
M E R S ", Fr. 1961. Film d’aventures de D. 
Puolclla avec Don Mcgowan. Silvana 
Pampaniniet Emma Danieli. • Au XV11le 
siècle, dans les Caraïbes, trois survivants 
d’un massacre sc joignent aux pirates pour 
faire la lutte aux Espagnols.

M E R C R E D I. 2 3  A V R IL

1 4 6 .3 0 —  (6 ) "P R IN C E S S E D U N IL " . 
It. I960. Film d’aventures de W'. Tour- 
jansky avec John Drew Barrs more. Lin­
da Cristal et Armando Francioli. • Deux 
princes égyptiens se disputent le royaume 
et rivalisent pour l’amour d’une jeune 
femme.

2 06 .00 —  (5 ) "L A D Y D E T E C T IV E  E N ­

T R E E N S C E N E " (M u rd e r M o s t F o u l). 
G.B 1964 Comédie policière de G Pol­
lock avec Margaret Rutherford. Ron 
Moodv et Stringer Davis. • Une vieille 
demoiselle s’emploie à prouver l’inno­
cence d’un homme condamne pour meur­
tre.

J E U D I, 2 4  A V R IL

1 4 11 .30—  |5 ) "L ’O R P H E L IN D E C A ­

P R I", II. 1950. Drame de F. de Robertis 
avec Umberto Spadaro. Rcnato Baldini 
et le petit Angelo. - Les malheurs d’un 
homme dont l’épouse a mis au monde un 
enfant mulâtre pendant qu’il était en pri­
son.
1 9 6 .30—  (5 ) "P A S S E P O R T D IP L O M A ­
T IQ U E ", Fr. 1964. Film d’espionnage de 
R. Vcrnay avec Roger Hanin. Christiane 
Minaz/oli cl Lucien Nat. - La fille d’un 
ambasxadcur est impliquée dans une af­
faire d’espionnage.

V E N D R E D I, 2 5  A V R IL

1 4 6 .3 0 —  (5 ) "C H A S S E À L ’H O M M E ", 
Esp. 1962. D.amc policier de V. Mcrcnda 
avec Frank Villard. Dario Moreno cl Da­
ns Carrel. • Un homme, recherché par la 
police pour un meurtre qu’il n’a pas com­
mis. découvre lui-meme l’assassin.

I9 K .3 0—  (6 ) "E S C L A V E S  D E  B A B Y L O - 
N E " (S la ve s  o f B a h y lo n ), E.U. 1952. Dra­
me niblique de W. Castle avec Richard 
Conte. Linda Christian et Maurice 
Schwartz. • Sous Nabuchodonosor, l’es- 
clave juif Daniel tente d’obtenir la libéra­
tion de scs frères de race.

QUEBEC

Crfnal 4 CE C M TV

SAMEDI. 19 AVRIL 
09h.30— (6) "I.E CAVALIER À L’AR­
MURE D’OR". II. 1959. Film de cape et 
d’épcc de S. Marccllini avec Frank Lu- 
timore. Emma Danieli et Gianna-Maria 
Canale. - Un jeune noble dépossédé de 
ses biens s’oppose â un duc félon.

I4H.30— (5) "TEXAS ADDIO", II. 1967. 
Western de F. Baldi avec Franco Ncro. 
José Suarez et Elisa Montes. - Deux frè­
res recherchent au Mexique l’homme qui 
a assassiné leur père.

206.00— |5) "UN TROU DANS LA TÊ­
TE" (A Hole in the Head), E.U. 1959. 
Comédie dramatique de F. Capra avec 
Frank Sinatra. Edward G. Robinson et 
Eddie Hodges. • Sur le bord de la faillite, 
un jeune veuf frivole fait appel â son frè­
re.

DIMANCHE, 20 AVRIL 

I4h.30— (6) "UNE DEMOISELLE 
SANS BAGAGES", Fr. 1963. Comédie 
de R. Cogcn avec Anne Distcr. Jean- 
Louis Calvci et Georges Montais. • Deux 
fiancés recourent â une escroquerie pour 
paxer leurs vacances en Suisse. 

lôh.OO— (5) "SAFARI", G.B. 1955. Film 
d’aventures de T. Young avec Victor Ma­
ture. John Justin et Janet Leigh. • Un 
homme tente de venger sa famille massa­

crée par des indigènes.
LUNDI, 21 AVRIL

I4h.00— (4) "LE DERNIER TRAIN DE 
GI N Hil l.’’ (Last Train fro m  Gua Hill ». 
E l1 1959 Western de J Sturgcs avec

Kirk Douglas. Anthony Quinn et Carolyn 
Joncs. - Un représentant de la loi sc rend 
à Gun Hill pour y rechercher les meur­
triers de sa femme.

-  M A R D I. 2 2  A V R IL

1 4 6 .0 0—  (5 ) "L E S M A R IN E S A T T A ­

Q U E N T " (A ll th e Y o u n g M e n ), E.U 
I960. Drame de guerre de H. Bartlett 
avec Alan Ladd. Sidney Poiticr et James 
Darren. • En Corée, un sergent de race 
noire est amené à commander une compa­
gnie de "Marines".

M E R C R E D I. 2 3  A V R IL

1 4 6 .0 0 —  14 ) "U N T A X I P O U R T O - 
B R O U K ", Fr. I960. Drame de guerre de 
D. de la Palellière avec Lino Ventura. 
Charles A/navour et Hardy Krugcr. - 
Quatre soldats français regagnent leurs 
lignes avec un prisonnier allemand.

2 0 6 .0 0 —  f3 ) "L A  L O N G U E  M A R C H E ". 
Fr. 1965. Drame de guerre de A. Astruc 
avec Jean-Louis Trintignant, Maurice Ro­
nd et Robert Hussein. - Un groupe de 
maquisards délogés par les Allemands

essaient le rejoindre leurs compagnons 
de lutte.

J E U D I, 2 4  A V R IL

1 4 6 .0 0—  (6 ) "L E D IA B O L IQ U E D O C ­

T E U R Z", Esp. 1965. Drame d’horreur 
de J. Franco avec Estclla Blain. Mabel 
Karr et Guy Mairesse. - La fille d’un sa­
vant transforme une danseuse en un robot 
meurtrier.

1 9 6 .3 0 - P A S S E P O R T D IP L O M A T I­

QUE: Voir canal 10. jeudi. 24 avril â 
I9H.30.

V E N D R E D I, 2 5  A V R IL

1 4 6 .0 0 - (5 ) "T R O IS H E U R E S P O U R  
T U E R " (T h re e H o u rs  to  K ill), F ..U . 1 9 5 4  
W 'estern de A. Werkcr avec Dana An­
drews. Donna Reed ct Dianne Foster. - 
Accuse â tort d’un crime, un homme ten­
te de découvrir le vrai coupable.

1 9 6 .3 0 - iS ) "L E S  C O M P A G N O N S  D E  
L A G L O IR E " (T h e C lo e y G u y s ), E.U. 
1965. Western de A. Lavcn avec Torn 
Tryon. Senta Berger et Harve Prcsncll.

. À l’époque des guerres indiennes, un of­
ficier américain est cause du massacre de 

scs hommes.

au t r es  c an au x

R O U Y N -N O R A N D A  -  C a n a l 4  
(C K R N -T V )

O T T A W A  —  C a n a l 9  (C B O F T )

M  A T A N E  —  C a n a l 9  (C B G A T ) 

R IM O U S K I —  C a n a l 3  (C J B R -T V ) 

R IV IE R E -D U -L O U P  -  C a n a l 7  
(C K R T -T V )

C A R L E T O N  —  C a n a l 5  (C H A U -T V ) 

M O N C T O N  -  C a n a l 1 1 (C B A F T )

Les films présentes â ces canaux sont ceux 
de Radio-Canada. Les spectateurs des ca­
naux 5 de Carleton ct 11 de Moncton 
voient ces films une heure plus tard. Ce 
décalage d’une heure est aussi en vigueur 
aux lles-dc-la-Madclcinc.

-------  P O S T E Z  C E  C O U P O N  D ’É C O N O M IE -------
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La Fédération des producteurs de Bois trouve trop 
sévères les normes s’appliquant au transport par camion

L a F é d é ra tio n d e s p ro d u c te u rs d e  
b o is d u Q u é b e c v ie n t d e re n d re  p u b li­
q u e u n e le ttre q u ’e lle a a d re s s é e a u  
m in is tre d e s T ra n s p o rts d u Q u é b e c , 
l’h o n o ra b le  R a y m o n d M a illo u x , in d i­
q u a n t s a p o s itio n d e v a n t u n e ré c e n te

Industrial milk 
producers and UP A 
workshop

A m e e tin g o f th e E n g lis h -s p e a k in g  
w o rk s h o p  w a s h e ld  a t M o te l A lo ue tte , 
R o c k F o re s t, o n A p ril 9 , 1 9 7 5 . It w a s  
c h a ire d b y D o u g la s M c K in n o n a n d  
V ic to r B la is fro m  th e S h e rb ro o k e o f­
fic e  a tte n d e d .

T h e s p e a k e r, P ie rre S t-M a rtin , re ­
v ie w e d a c tio n ta k e n la s t y e a r fo r th e  
im p le m en ta tio n o f a lo n g -te rm  d a iry  
p o lic y  a s w e ll a s a p r ic in g  fo rm u la  fo r 
in d e x in g  th e  p ric e  o f in d u s tr ia l m ilk  in  
th e fu tu re . T h e n e w  d a iry p o lic y  w a s  
e x p la in e d to th e p ro d u c e rs w h o w e re  
a n x io u s  to  k n o w  th e  d e ta ils .

D is c u s s io n to o k p la c e c o n c e rn in g  
th e a p p lica tio n o f m a rk e t-s h a rin g

Q
u o ta s a n d p o s s ib le ru le s fo r th e n e x t 
a iry y e a r. P ro d u c e rs m e n tio n e d th a t 

th e  p o lic y  d id  n o t re fle c t p ro d u ce r d e ­
m a n d fo r c o v e rin g p ro d u c tio n c o s ts . 
T h e y a ls o v o ic e d a p p re h e n s io n a b o u t 
th e lo n g -te rm  p o lic y  to  b e a n n o u n c e d 
o n  th e 1 8 th .

P ro d u c e rs a s k e d fo r s o m e in fo rm a ­
tio n in “L a T e rre d e C h e z N o u s” in  
E n g lis h , a n d e x p re s s e d a p p re c ia tio n  
fo r th e E n g lis h B u lle tin , “N e w s to  
L e a d e rs” a n d th e p o lic ie s o f th e A n ­
n u a l C o n v e n tio n .

T h e y a ls o d is c u s s e d th e s la u g h te r 
h o u se ru le a n d a s k e d th a t th is  m a tte r 
b e re v ie w e d c a re fu lly  w ith  th e D e p a rt­
m e n t o f A g ric u ltu re .

G e n e ra l in fo rm a tio n o n ' th e U P A  
a n d o n m a n p o w e r w a s lik e w is e g iv e n  
to  th e  m e e tin g .

Lors d'une réunion de producteurs de 
lait industriel de langue anglaise tenue 
à Rock Forest, le 9 avril, l’invité de la

O n d re ss a it ja d is  d e  p e tits  o is e a u x  
c o m m e le s c h a rd o n n e re ts à e x é c u te r 
c e rta in s to u rs  d e  fo ire , te ls  q u e re m o n ­
te r, à l’a id e d u b e c e t d e s p a tte s , u n  
s e a u  m in u s c u le  d ’u n  p u its  m in ia tu re .

m a n ife s ta tio n d e s tra n s p o rte u rs d e p o lit iq u e  d e  tra n s p o rt d u  b o is  e x is ta n te  
b o is  d a n s  le s  ré g io n s  d e  Q u é b e c , L a  P o - o u à ê tre m is e e n o p é ra tio n  d o it ê tre  
c a tiè re  e t Q u éb e c -S u d . ré a lis é e  e n c o n s u lta tio n a v e c le s o rg a -

P a r c e tte  le ttre  la  F é d é ra tio n  e s tim e n is m e s d e p ro d u c te u rs  e t le s tra 'n s p o r- 
q u ’é ta n t l’o rg a n is m e re p ré s e n ta tif d e s te u rs . L a  F é d é ra tio n ra p p e lle  q u e  la  fo - 
p ro d u c te u rs d e b o is d u Q u é b e c , to u te rc t p r iv é e  fo u rn it 2 0 %  d e  l’a p p ro v is io n ­

n e m e n t d e s u s in e s fo re s tiè re s  d u Q u é ­
b e c e t c e tte  p ro d u c tio n re p ré se n te  e n ­
v iro n  s ix  m illio n s  d e  to n n e s  d e v a n t c ir­
c u le r s u r le s ro u te s d u  Q u é b e c a n n u e l­
le m e n t. D e s e x ig e n c e s irré a lis te s a u x  
tra n s p o rte u rs d e la p a rt d e l’E ta t s e  
tra d u is e n t in é v ita b le m e n t p a r d e s  c o û ts  
p lu s  é le v é s  p o u r le  tra n s p o rt q u e  le  p ro ­
d u c te u r d o it a s s u m e r s a n s e n a v o ir le s  
m o y e n s .

E n re g a rd  d e s ré c e n te s  d e m a n d e s  d e s  
c a m io n n e u rs , la  F é d é ra tio n  n o te  q u ’e n  
1 9 72 e t 1 9 7 3 e lle a s o u m is d e u x m é ­
m o ire s  a u m in is tè re  d e s T e rre s e t F o ­
rê ts e t à  c e lu i d e s  T ra n s p o rts  a fin  d ’a ­
d o u c ir le s  o b lig a tio n s  ré s u lta n t d e  l’a p -

Fédêration, le président Pierre St-Mar­
tin a expliqué les politiques de son or­
ganisme pour l’indexation des prix aux 
coûts de production. Le partage des 
quotas et l’application des différents 
règlements ont aussi fait l’objet des 
discussions, ces producteurs sont in­
quiets des conséquences des nouvelles 
politiques laitières.

Ils ont aussi demandé que des infor­
mations en langue anglaise soient four­
nies dans la TCN et que le bulletin aux 
dirigeants tiennent compte des diffé­
rences linguistiques.

p lic a tio n  d u rè g lem e n t 3 1 4 2 q u i lim ite  
la  p e sa n te u r d e s c h a rg e s c irc u la n t s u r 
la v o ie p u b liq u e . C e t a d o u c is s e m e n t 
p ré v o y a it u n e a u g m e n ta tio n  d e  2 0 %  d e  
la  lim ite  p e rm is e  a lo rs .

D e p lu s , la F é d é ra tio n d e m a n d a it 
q u ’u n s y s tè m e d e c o n trô le a u tre q u e  
c e lu i d u p o id s u tilis é  p o u r l’e n s e m b le  
d e s m a rc h a n d is e s s o it a p p liq u é p o u r le  
b o is . C e s y s tè m e d e v a it re p o s e r s u r le  
n o m b re  d ’u n ité s  d e  v o lu m e s  a fin  d ’é v i­
te r q u e  le s tra n sp o rte u rs  s o ie n t d e s  v ic ­
tim e s im p u is s a n te s d e s v a ria tio n s d e  
p o id s trè s fré q u e n te s s u r le b o is , d é ­
p e n d a n t d e s e s s e n c e s tra n s p o rté e s , d u  
d e g ré  d ’h u m id ité  d a n s le s b ille s  e t d e s  
c o n d itio n s c lim a tiq u e s q u i s é v is se n t 
d u ra n t lu  p é rio de  d u  tra n s p o rt d u  b o is .

F in a le m e n t, e n c e q u i c o n c e rn e le s  
a m e n d e s im p o s é e s , la  F é d é ra tio n e s ti­
m e q u ’e lle s n ’o n t a u c u n e c o m m u n e  
m e s u re a v e c la  g ra v ité  d e s in fra c tio n s  
c o m m is e s c o m p te te n u q u e le rè g le ­
m e n t 3 1 4 2 n e tie n t a u c un e m e n t c o m p ­
te  d e  la  ré a lité  fo re s tiè re .

La Fédération des Producteurs
de bois du Québec

L a  r é g io n  d e  N ic o le t  

p r o d u it  1 6 .9 %  

d u  la it  d u  Q u é b e c

L e s m e m b re s d u  c o n s e il d ’A d m in is - 
tra tio n  d u S y n d ic a t d e s  p ro d u c te u rs  d e  
la it in d u s tr ie l d e la  ré g io n d e N ic o le t, 
lo rs  d e l’a s s e m b lé e ré g u liè re  d ’a v ril, s e - 
s o n t p e n c h é s s u r le s p ro b lè m e s e x is ­
ta n ts a u n iv e a u  d e le u r s y n d ic a t e t d e  
le u r F é d é ra tio n .

L ’a n n é e  la itiè re  q u i v ie n t d e  s e  te rm i­
n e r a u 3 1 m a rs fu t u n e a n n é e  d e n é g o ­
c ia tio n a fin q u e le s c o û ts d e p ro d u c ­
tio n  ré e ls s o ie n t a c c e p té s e t a p p liq u é s  
p a r le s g o u v e rn e m e n ts , n o ta m m e n t le  
fé d é ra l.

L o rs d e l’a n n o n c e d e la p o lit iq u e  
la it iè re 1 9 7 5 -7 6 , le 2 7 m a rs d e rn ie r, 
le  m in is tre  d e  l’A g ric u ltu re  d u  C a n a d a , 
M . E u g è n e W h e la n , n ’a  p a s  te n u  c o m p ­
te d e s d e m a n d e s d e s p ro d u c te u rs d u  
C a n a d a .

L e  C o n se il d ’A d m in is tra tio n  d u  S y n ­
d ic a l d u la it in d u s tr ie l d e N ic o le t e n ­
te n d fa ire le s p re s s io n s n é c e s s a ire s e t 
p a s s e r à l’a c tio n m e m e , a fin  d ’o b te n ir 
ju s tic e .

L e c o û t d e p ro d u c tio n p o u r 1 0 0 Ib  
d e la it é ta n t d e S I 1 .6 0 , le p ro d u c te u r 
n ’e n  re tire  q u e  $ 1 0 .7 2 , a u  lie u  d e  S I 1 .0 2  
te l q u ’a n n o n c é  p a r le  m in is tre .

Communiqué syndical P.L.l.

b 9 V E N T E  d e ^  

P R IN T E M P S

T e r r a in  d e  l ’E x p o s i t io n  
A R É N A

S H E R B R O O K E , P .Q .

L e  2 6  A V R IL  1 9 7 5

E x p o s i t io n :  1 0  h . a .m . —  V e n te :  1  h . p .m .  
O r g a n is é e  p a r

L ’A s s o c ia tio n  d e s  É le v e u rs  d e  B o v in s  d e  B o u c h e rie  d u  Q u é b e c

P U R  S A N G  À  V E N D R E

A N G U S  -  C H A R O L A IS  -  H E R E F O R D  -  S H O R T H O R N

H a r o ld  H ig g in s , e n c a n t e u r

A u s s i, 2 e  S é m in a r s u r le  b o e u f, M o te l L e  B a ro n , 

v e n d re d i, le  2 5  a v ril 1 9 7 5  

Pour renseignements et réservations:

E i le e n  M o r g a n , E .T .A .A .

4 0 0 , r u e  d u  P a r c ,

S h e r b r o o k e ,  Q u é b e c  

T é l .: B u r e a u  5 6 3 - 5 6 5 1  
D o m ic i le  5 6 2 - 6 3 8 4

S Y N D IC A T  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  L A IT  IN D U S T R IE L

D E  N IC O L E T

A S S IS  ( D e  g a u c h e  à  d r o i te ) :  M M . R o g e r  L a u z ie r  ( t e c h n ic ie n ) :  J e a n - M a r c  L a v ig n e  

( s e c r é t a i r e ) ;  J e a n -C o m e  M o r is s e t t e  ( v ic e - p r é s id e n t ) ;  A n d r é  D e s r u is s e a u x  ( p r é s i ­

d e n t ) ; S y lv io  G ir a r d  ( m e m b r e  d e  l 'e x é c u t if ) ;  G u s t a v e  B e n o i t  ( m e m b r e  d e  l 'e x é ­

c u t i f ) ;  J a c q u e s  B é la n g e r  ( m e m b r e  d e  l 'e x é c u t i f ) .

D E B O U T  ( D e  g a u c h e  à  d r o i t e ) , le s  a d m in is t r a te u r s : M M . A d o n iv a r d  L a v o ie ;  

J e a n - M a r c  G o u in ;  P a u l J a c o b ;  A n d r é  R a ic h e ;  A r m a n d  P r o v e n c h e r ;  L a u r e n t  C o r ­

m ie r ;  H e r v é  L a c le r c ;  P a u l B o u t in  ;  J a c q u e s  A r c a n d  ; G a s t o n  G a g n é .

R a b a is d e T u s h ie : $ 1 ,2 8 9
tu flir d f d in i'i' lu n ilf i ;)(M iv .m t < h « inq t*i s .tn» , [jn -.i v is  •

4 0  s u r  1 2 0 ’
B A T IM E N T  T O U T A C IE R  A V E C  2  P A R O IS  D 'E X T R É M IT É  E T  G R A N D E  P O R T E

S E U L E M E N T  $ 1 .7 2  L E  P IE D  C A R R E
P rix  d e  l is t e  $ 9 .5 8 6 . M a in s  c h è q u e  d e  r a b a is  d e  l 'u s in e  $ 1 ,28 9

M A IN T E N A N T  $ 8 ,2 9 7
f .a .b . T e r r a s s e - V a u d r e u i l ,  P .Q .

J u s q u ’à  é c o u le m e n t d e s  s to c k s  a c tu e ls , le  fa b ric a n t a c c o rd e  
u n ra b a is e n  e s p è ce s  d e  $ 1 ,2 8 9 ., s o u s  fo rm e d e  c h è q u e , s u r le  
p r ix  d e  lis te  d e  $ 9 ,5 8 6 , à la  liv ra is o n  d u b â tim e n t. L e s ra b a is  d e  
l’u s in e  s o n t o ffe rts  s u r to u te s le s  g ra n d e u rs , d e  2 5 ’ à  7 5 ’ d e  la r­
g e u r —  s a n s  lim ite  d e  lo n g u e u r.

•  L ’id é a l c o m m e a b ri p o u r g ra in , •  G ra n d e s  p o rte s  
o u tilla g e  e t b é ta il, a te lie r, u s a g e s •  C a p a c ité : 4 8 ,0 0 0  b o is s e a u x  
c o m m e rc ia u x  e t in d u s trie ls . •  E s p a c e  u tilis a b le  à  1 0 0 %

RENSEIGNEMENTS: TÉLÉPHONER À FRAIS VIRÉS OU POSTER LE COUPON

. P ro v ...

N o m _ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __

A d res s e -------------------------------------------

V ille /v illag e ---------------------------------------

D a te  p ré v ue  d e  c o n s tru c tio n --------------------------------

D im en s io ns  d u  b â tim en t p rov u : la rge u r__________

D U R A F 0 R M E  IN C .
1 2 1 , 7 e  a v e n u e , T e rra s s e -V a u d re u il, P .Q . 
T é lé p h o n e r à  fra is  v iré s : (5 1 4 ) 4 5 3 -4 7 6 1

.T e l.:______

.C od e  p os ta L

. x  lo n g u eu r

1 6  A V R IL  1 9 7 5 ,  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E
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ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION: 15 cents le mot. 
Prix minimum S3.00. Titre en B points noirs 
capitales: 12.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agtte. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 Insertions consécu­
tives ou plus du mime texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos Instructions: 
nom, adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent itre rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demende de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES 
U TERRE DE CHEZ NOUS 
SIS. «VMM Vigor, MMtréaL 
Qribac H2L 2P2 
TéL: (514) 2M-I141.

AIGUISAC 
mouton». huifc 1.00 ouviift lutntic. 
retourné 34 heure», firenli tondre votre, 
troupe eu. FERME D'AIGUISAGE 
SOREL. 2» Prince. Sorti.

LISVACHKSSONT 
A MIILLSUR MARCHÉ 

MAINTENANT _
Le icul commercant de la Province qui 
achète directement, de» mime» èlcvcurt 
de l'Ontario depuis 40 ans cl NON PAS 
DES ENCANS. Npu» avons toujours un 
vaste chois de croisées cl pur-san|. 
Ëchanies acceptés. Conditions de paie­
ment jusqu'il 24 mois. De plus, nous 
avons 200 vaches cl taures qui vêleront 
au printemps. Livraison iraluitc. Pour 
plus amples détails:

LOUISPINSKY 
54COTE SUD.

STE-THERESE-DE-BLAINVILLE 
Tél.: (514)435-0220.

LES PLUS IMPORTANTS 
VENDEURS AU QUÉBEC 
DE VACHES ÉPROUVÉES

BELLES jeunes vaches cl taures Hols­
tein fraîche ou devant vêler. Livraison 
praftiilc, frais d’interurbain acceptés, 
aussi acheteur de troupeau». ALBERT 
MAURICE. Windsor. Clé Richmond. 
Tél.: (819) 145*2149. 

HEREFORD enregistré boeufs prima- 
bks 5200.00 génisses éprouvées, porcs 
Tamarorth cl Hampshire enregistrés, 
truies, verrats prêts pour service. AIMÉ 
LABONTË. St-Gilles. Cté Lolbiniére. 
Tél.: <4 IR) 888-3395.

t

TAUREAUX charolais il vendre, nais­
sance mai 1974. très bons sujets. Aussi 
quelques femelles garanties pleines. LOU 
QUESSY I (418)626-9404.

CHAROLAIS
4 esccllcnls taureau» ' 100% français de 7 
è 18 mois et 2 taureau» pur sang de 8 et 
9 mois. Pères français: "Gavroche". 
"Beaugency". "Amour de Paris". FER­
ME LE CHAROLLES, La Plaine. Qué. 
Demande» F. Hervin Bonneau. Tél.: (514) 
223-2522.

ACHETEUR-VENDEUR
De vaches ou de taures saillies ou ouver­
tes, d'animau» é boeuf, de troupeaux lai­
tiers croisés ou pur-sang, quel que soit 
l'endroit. Paierais argent comptant. 
JEAN-MARC LEBLANC. St-Sylvère, 
Cté Nicole!. Tél.: (819) 285-2929 - 285- 
2040. 285-2322.

25 VACHES Hereford et croisées avec 
pur-sang Charolais (Francfort), 10 taures 
2 ans. F4, h Charolais vêlant avril, 9 gé­
nisses. Tél.: (514) 656-2578 (soir).

I VACHE Charolaise enregistrée r, et I 
taureau 15/16 de 12 mois, I génisse 7/8 
de 15 mois. Tél.: (514) 436-6952 (après 6 
heures).

24 vaches laitières: 10 fraîche vélécv 14 
sous peu. Nettoyeur Jutras. trayeuse 4 
unités Surge, réservoir en vrac DeLaval 35 
bidons, bassins lavage, évântail (514) 588- 
2756. 

HOLSTEIN pur-sang enregistrées, 5 tau­
reau» de 6 à 10 mois, aussi quelques bon­
nes génisses. CAMILLE BARRE, Ange- 
Gardien de Rouvillc. 293-5058.

ENCAN
aire nous avons des vaches produi­
ts de 20.000 Ib de lait en 305 jours, 
que nous avons des vaches Ayrshi- 
i ont produit à vie plus de 200.000 
ait.
■us intéresse d'acheter des vaches 
ires.
ura un encan de vaches Ayrshire» 
Iknles qualités le vendredi 18 avril 
:ure P.M. au local des encans de la 
: à St-Hyacinthe. Venez nous voir, 

iciété Ayrahiru du Ouétoc 
14 AvcdcsBoukau» 

oriavilk.P.Q.TM:(« 19) 758-8948.

VACHER LAITIÈRES
;jn des plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de l'Ontario. Vaches de choia vendues 
au plus bas pria. OMER MAISON­
NEUVE JL FILS. S2I bout. Lacombe. St- 
Paul-L’Ermitc, Cté L'Assomption, route 
4R; tél.: Terme de 7 hres a.m. à 6 lires p.m. 
581-5670. Résidence: 722-0956.

VACHES et taures Holstein pur-sapg ou 
croisées venant d'Ontario, pesant -de 
1.200 Ib. à 1.400 Ib.. vêlant en tout 

4emps, bonnes conditions. S'adresser à 
FERNAND CHOUINARD, Ste-Flivk, 
Cté Matane. Tél.: 77S-7Ô18.

VACHES à lait pur-sang ou croisées, 
fraîche vélées ou devant vêler sot^-peu, 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l'Ontario. S'adresser à PHILIPPE OUI­
MET. 3805 Côte Terrebonne. Terrebonne, 
route 29. tél.: 666-8181.

CHOIX taures Holstein pur sang, ou 
croisées venant Ontario, vêlant mars et 
avril, prix spécial pour plusieurs, s’a­
dresser: FERME ÊMILIEN CHOUI­
NARD, R.R. I Luccvillc, Cté Rimouski 
Tél.: (418)739-4505.

A VENDRE: taures et vaches de choix 
vêlant sous peu. Conditions faciles. 
CLEMENT CHOINlERE, sortie 37. au­
toroute des Cantons de l’Est, St-AI- 
phonse-de-Granby. Tél.: (514) 378-1842.

VACÏÎFs  eT Uures Holstein vêlant en
tout temps, provenant du Québec et de 
l'Ontario. DENIS TRUDEAU. Sle-Julie, 
Cté Vcrchères. Tél.: 649-1169.

CHAROLAIS, génisses pur sang, vaches 
et taures 3/4. 7/8 et pures vêlant le prin­
temps. 2 taureaux purs français. HENRI 
GRUTMAN. St-Mathias (514) 658-6030.

HOLSTEIN
Taureaux Holstein pur sang. 3 de I an. I 
de 2 ans, provenant de l’insémination ar­
tificielle. JACQUES LAMARCHE, R.R. 
1, Lefaivre, Ontario. Clé Prescott. KOB 
IJ0. Tél.: (613)679-2669.

POLLED HEREFORD
ENREGISTRÉS, delignée Perfect 100% 
sans cornes, beau croix de taures testées 
d'avenir, taureaux printable de $200.00. 
EDDY DIAMOND, 461 Notre-Dame N. 
Louiseville. Tél.: (819) 228-4022.

I CHAROLAIS purebred. 20 mois, par 
PL Baiser Amour et I Charolais 15/16. 
22 mois, par Artiste. Très beaux sujets. 
975 Fresniêre. Sl*Eustache. 473-9373. 
(après 6:00 p.m.).

VACHE non enregistrée avec génisse 
Charolaise. Aussi, quelques vaches non 
enregistrées en gestation d’un boeuf Cha­
rolais, devant vêler sous peu. 975 Fresniè- 
re, St-Eustachc. 473-9373 (après 6:00 
p.m.). 

VACHE Hereford enregistrée avec veau 
enregistré. 975 Fresniêre, St-Eustachc. 
473-9373 (après 6:00 p.m.)

I BOEUF Hereford enregistré de 2 ans, 
bon producteur. 975 Fresniêre, St-Eus- 
tache, 473-9373 (après 6:00 p.m.).

CHAROLAIS: 10 miles et génisses, I an. 
7/8 charolais, 10 vaches 7/8 Charolais 
avec leurs veaux. FRANCOIS CHAM- 

. PAGNE. Sl-Cômc, Cté Beauce-sud (418) 
685-3936.

VEAUX Chianina 3 jours cl plus, fe­
melles ou mâles. S’adresser MARCEL 
HENRI. 640 St-Rock-l’Achigan. 588- 
5295.

HEREFORD enregistres, plusieurs tau­
reaux primables $200.00 génisses testées 
I an et plus. EDGAR CHAMPAGNE. 
St-Patrice. Cté Lolbiniére 596-2770.

A VENDRE 18 jeunes vaches Holstein 
de très bonne qualité. Informations: 
Gcntilly. Tel.: (819) 298-2970.

HEREFORD: 8 génisses, pur sang, prix 
raisonnable sur ensemble. Tél.: (514) 
886-2933.

VERRATS Yorkshire, Landrace et Du- 
roc. Jersey classés avec indice et enregis­
trements. haute qualité. MARCEL SYL­
VESTRE. 110 chemin Sl-Dominique. Clé 
St-Hyacinthe. Tél.: (514)773-1891.

POUR achat de sujets de haute qualité, 
adressez-voys ù: LA SOCIÉTÉ DES ÉLE- 
VEURS DE PORCS ET DE MOUTONS 
DU QUÉBEC. Georges E. Mayrand. 
Agr.. 226 rue Quintal. Laval-des-Rapidcs. 
Tél.: 669-7724 ou ù: Ghislain Jobin. Sic* 
Augustin. Clé Porlncuf. Tél.: (418) 878- 
2315. 

20 TRUIES Yorkshire saillies de 2Vj 
à 3 mois au choix. $155.00. Appeler entre 
7 et 9 le matin. Wickham. Cté Drum­
mond. I (819) 398-6493.

CATALOGUE illustré gratuit de 14 pa­
ges montrant des races porcines enregis­
trées: British Saddleback. English Large 
Black. Tamworth. Berkshire. Lacombe. 
Swedish Landrace. Hampshire. Du roc, 
Yorkshire. Chester White, Hybrides ta­
chetées bleu, de tout âge. TWEDDLE 
FARMS. Fergus. Ontario.

REPRODUCTEURS à vendre: truies 
et verrats Yorkshire et Landrace kinsi, 
que truies hvbridcs de premier seoisc- 
anent. Tous primés sur l'indice gain-gras. 
S’adresser: COOPÉRATIVE AGRICO­
LE DE GRAN BY. 1514) 378-7961.

TAURE Holstein croisée, prête à vêler 
d'ici un mois. GEORGES TABAH. 241. 
3ièmc rang, Ste-Madeleine. Cté St-Hya- 
cinthe. Tél.: 467-5838.

TRUIES Hybrides de premier croise­
ment, toutes classées âgées de 6Vi mois, 
prêtent à être saillies immédiatement, s'a­
dresser ou téléphoner â JÉRÔME POI­
RIER. St-Pie. Cté Bagot. Tél.: (514) 772- 
2893.

VERRATS et truies Yorkshire et Du roc 
Jersey enregistrés, classés, prêts au ser­
vice. prix raisonnable. ROLLAND NI­
CHOLS. La Présentation. Clé St-Hyacin- 
the. 796-3372.

BREBIS à vendre, environ 140 têtes, 
dont plusieurs pur sang, races Suffolk. 
North Country Cheviot et croisées 
Dorset. YVES NEVEU. St-Césaire. Tél.: 
(514) 293-3566 (après 6 heures p.m.)

COLLIES de frontière entraîné, mâles 
I an $65.00. femelle $50.00. Jeunes 
collies de frontière. 3 mois $25.00. fe­
melles $20.00. Mâle démarré pour trou­
peau 6 mois $40.00. femelles $30.00. Ber­
ger allemand entraîné pour garder votre 
propriété, mâle I an $75.00. femelle 
$50.00. Tous ces chiens sont vendus 
à I an d’essai. Sl-Bernard. d'une gran­
de beauté et très agréable, mâle 8 mois 
$70.00. Collies type Lassie mâle en­
traîné. I an $90.00. femelle $65.00. Jeu­
nes collies type Lassie: 3 mois $30.00. 
femelles $25.00. Livraison gratuite. WIL­
FRID ZÊRON. Morrisburg. Ontario.

a n ima u x mo r t s

Achetons animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DE SM ET k. 
FRÈRES, Rang Fleury. St-Judc, Cté St- 
Hyacinthe. Tél.: 792-3834.

4e Vm Ic  N «ré-Américaine
Vendredi, le 25 avril 1975 

A Ihrep.m. (libresa.m. buffet 
froid et rafraîchissements servis 

gratuitement)
Dans le local

des Encans de la Ferme Inc.
Route Trans-Canada 

St-Hyacinthe 
Sortie 81

SERONT VENDUES: 55 HOLS- 
TE1NS enregistrées, contrôlées R.O.- 
P. dont: 9 excellentes: 22 très bonnes: 
9 bonnes Plus: 15 taures provenant de 
mères excellentes et très bonnes. La 
plupart de ces vaches seront fraîche 
ou vêleront sous peu. Production 
jusqu'à 25,000 Ibs de lait.

Informations et catalogues:
Service de «ente Benaasàa 

St-Pie de Bagot 
Tél.: 772-2451

BLÉ Opal pour semence, cultivateur à 
chiendent, largeur II pieds, RENÉ VA- 
NIER. 346 St-Régis. St-Isidore. Cté La- 
prairie. 454-9994.

BON foin à broche, belle paille. Presse 
New-Holland avec moteur Wisconsin, 
moteur 25 forces parfait ordre, châssis 
doubles, ctable. 885-3252.

300 BALLES de foin de mil à vendre. 
$1.25 la balle. Après 6 heures (223-6711). 
PIERRE DION. Ste-Julicnnc. Cté Mont­
calm.

FOIN presse à la broche et â la corde. 
Aussi paille d'avoine. Possibilité de li­
vraison. Tél.: (514) 756-2102 ou (514) 
756-0793.

BLÉ de semence Glenlca certifié. PAUL 
COUSINEAU (514)632-2580.

PAILLE à vendre. Tél.: 589-4155.

AVOINE DE SEMENCE
Garry certifiée, avoine d’alimentation à 
vendre. ROGER & RAYMOND 
PROULX. Les 60 Nicolet. (via St-Gré- 
goire). Cté Nicolet. 293-5272 - 293- 
5351.

A VENDRE 110 piquets grosseur 4 po. 
effilés. 85* chacun à Howick (après 4 heu­
res). Tél.: 7664)595.

A VENDRE mil cl sarrazin criblés pour 
semence avec lest de germination. RÉAL 
OLIGNY. Iberville (514) 346-3937.

TAPIS: environ 400 balances de rouleaux. 
Prix très spécial pour liquider rapidement. 
Choix de couleurs: longueur variant de 3 
à 25 pi. S'adresser TAPIS SHERBROO­
KE* ACTON. 2626 King Ouest. Tél.: 
(819)563-8484. 

RAMASSE-MIETTES
Pour l’utilisation des retailles, un 3e al­
bum. Ramasse-Miettes, préparé par Fran­
çoise Gaudct-Smct: couvre-lits, coussins, 
parures de décor de la maison, vêlements 
à garnir, etc. Plus de 30 carrés différents. 
Après l'album No I Courtepointes, et 
le No 2 Pointes-Folles, voici Ramasse- 
Miettes à $3.00 par mandai postal à 
CRÉATIONS CLAIRE-VALLÉE. Sainl- 
Sylvère. Qué. Canada GOZ I HO.

HOMME marié cherche emploi comme 
aide-fermier, avec maison fournie. Tél.: 
(819)398-7355.

STE-FOY: aide familiale demandée: 2 en­
fants 4 et 2 ans, lundi au. vendredi, 
chambre seuk. Tél.: (418) 6^1-7353 ou 

(418)643-3498.

LAINE ^ncotTÔrlon: domestique: lai- 
nc à lapis: Poly-on. Coton à lisser: lisières 
def'Jersey: couleur assortie, échantillons 
gratuits sur demande, bas culottes "One 
Size" $6.50 la douz. L. THERRIEN 
INC. C.P. 131, Victoriaville. Qué. G6P 
6S8.

FIL A TISSER “Wabasso" 2/8 - lisières 
de Jersey pâle et foncé, nylon - Fil de fan­
taisie. G. LEG AU LT, 5960 Alphonse. 
Brossardvillc.

FIL A TISSEr "2/8 et 2/16.

LAINE SYNTHÉTIQUE A TRICOT 
ABERTEX. 3 brins, 38 couleurs.
LAINE à TAPIS. LAINE D’ORLON. 
LISIÈRES pour le tissage 
TRICOLETTE toutes les couleurs 

Demandez notre liste de prix. 
Ajouter 10* pour échantillons.

FOYER D'ÉCONOMIE 
m Willem. M«mr*B.PQ-__

SLEIGH double neuve en chêne bku II 
x 5V,. 2 granges à démolir et divers autres 
articles de cultivateur. St-Laurent: Tél.: 
332-2183.

ACHETONS et vendons: sacs neufs et 
uiagés en jute, papier et polypropylene, 
pour cnsachage de: grain, patates, carot- > 
tes. choux, blé d'Inde, oignons, sable, 
etc... ainsi que casseaux et coffres à frai­
ses. mannes à pommes. ROLLAND 
CODERRE. St-Germain-de-Grantham. 
Cté Drummond. Qué. (819)395-4575.

SEMENCE: avoine gary enrg. I an 200 
sacs. Foin: 600 balles. Paille: 1,000 balles. 
Arroseuse: 45 gallons 20’ baume: pompe 
à pistons, att. 3 points. Sécheuse à linge 
McClary. easy 400 De Luxe. Lit. chaise, 
barrière, parc d’enfant. Tél.: 787-5605.

FOIN à vendre. Tél.: 588-2965. NOEL 
ÉTHIER. St-Roch-l’Achigan. Cté l’As­
somption, Qué.

FOIN, première qualité, luzerne. GEOR­
GES TABAH. 241. 3c rang. Ste-Madelei- 
?.e, Cté St-Hyacinthe. Tél.: 467-5838.

A VENDRE: Un beau cheval de 1.500 Ib 
dressé pour les sucreries et autre ouvrage. 
Un bassin à eau d’érable. 600 gallons en 
très bonne condition. Une chaudière Sur­
ge. aussi un poêle blanc, marque Bélanger.
4 ans d'usure. S'adresser â 372-8063.

Foin cl paille 
à vendre

Tél.: (514) 655-5392

r.ll O \1A Mil

HOMME pour ferme laitière avec expé­
rience, seul ou avec famille, maison four­
nie. Salaire à discuter. Tél.: (514) 353- 
2087.

HOMMES sérieux marié ou non, deman­
dé pour travailkr sur ferme maraîchère 
entièrement mécanisée, possédant bonnes 
références. Bon salaire. Tél.: (514) 293- 
6209 R. BÉLANGER, Stc-Brigidc. d'I­
berville.

HOMME marié pour-ferme laitière, expé­
rience requise, bon salaire, maison four­
nie. BERNARD REID. Sabrevois (514) 
347-6639.

HOMME demandé, marié ou non pour 
travail sur ferme laitière mécanisée à St- 
Jude. Cté St-Hyacinthe. FERME AN­
DRÉ LEMAY. (514) 792-3651.

2 HOMMES demandés, logés, nourris, 
travail immédiat, bon salaire. SYLVIO 
GOHIER. 220 Bord-de-l'cau. Stc-Doro- 
thée. Laval. Tél.: (514) 689-1269.

SPÉCIAL
RADIO. TÉLÉPHONE. Ideal pour 
cabane â sucre, distance 10 milles, 
110 et 12 volts peut-être installé par 
la suite sur camion ou tracteur.

$99.95 chacun plus antenne.

Écrire
Pour pamphlet gratuit

LAFAYETTE RADIO 
ÉLECTRONIQUE
1055 avenue DesNoyers 

St-Vinccnt-de-Paul 
Laval. Québec

Tél.: (514)661-1900.

I TRACTEUR Inter 200 avec sarcleurs 
et I conditionneur New-Holland 404. 
Tél.: (514) 588-2142.

A VENDRE: Fourragère Oliver 830. 2 
rangs avec pick-up. en très bonne condi­
tion. S’adresser à 839-6036.

ÀRRACHEUSE de bettraves â sucre 
Farmhand 350. 2 rangs avec tracteur 
Farmhall M.D.. excellente condition. 
Tél.: 467-3211._______________________

TRACTEUR Ford 5.000 diesel. Camion 
International 4 tonnes. 5 vitesses Rock- 
sect. Crible à patates avec empocheur. 
Citerne à eau 1.500 gai. Tracteur Masscy- 
Harris 202 avec pelle industrielle. JEAN- 
CLAUDE LONG PRÉ (514) 588-3601 
(Le soir L 

VENDEUR distributeur exclusif de 
transformateurs de clôture de Parmark 
pour l'Abitibi et Témiscaminguc (Weed 
Master. Bush Ranger, XI électronic et 
autres.) Répare aussi tous genres transfor­
mateurs de clôture, pièces en réserve. 
GEORGES VAS1LOFF. Rivière Davy 
Abitibi (819)732-2578.

RÉSERVOIR en vrac Universel 2.64Ô Ib 
presque neuf, trayeuse Chore Boy. 3 chau­
dières. Tél.: Châteauguay (514) 691-2895.
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ROULANT complet de machinerie ara­
toire à vendre. PAUL FORTIER. 2509 
boul. Bcllerive. Carignan. Cté thambly. 
(514)658-8045.

TRACTEUR John Dccr 4020 avec brock 
48 à fumier et pelle à neige: I charrue Sc- 
sanne 4 raies 16 pouces: I herse 40 dis­
ques semi-portée Ford: I grober Allied: I 
\cmeusc à maïs John Deere 4 rangs: I ar­
roseuse Tecnoma 160 gallons: I épandeur 
à fumier Knight 180 minois (neuf): l vis 
à grain Allied 8 pouces sur roues. Le tout 
presque neuf, aussi 75 truies cochonnant 
en tout temps, 5 mâles. HENRI SAU- 
DRAIS. l’Angc-Gardicn de Rouvillc. 
(514)293-6307.

PIECES pour'tractcurs. Économisez jus­
qu’à 75% sur pièces neuves, usagées ou 
reconditionnées pour toutes marques, 
tous modèles 250. traînant ou sur roues! 
Catalogue sensationnel $1.00. SURPLUS 
TRACTOR PARTS CORP.. FARGO. 
NORTH DAKOTA. 58102.

I TRACTEUR 1030 Case. 110 forces 
avec charrues. I tracteur Oliver 1900. 
110 forces avec pelle. I batteuse Ford 640 
nez à blé d’Inde et table ù graiv I séchoir 
û blé d'Inde MC-90Û-BI0. I élévateur à 
grain Clay. 65 pi de hauteur cap 2.000 
minots à l'heure. I arroseuse Girafe 400 
gallons. 60 pi de large (après 8.00 soir) 
(514) 348-2876 ou 348-6711.

I FOURRAGÈRE automotrice Ncw- 
Idca. uni-système avec moteur diesel. 
Fourragère automotrice New-Holland, 
presse à foin de toutes marques avec lan­
ce-balles. Faucheuse-conditionneur New- 
Holland, Hesston. John Deere, motorisée 
ou traînante. 3 fourragères International 
modèk 550 et 2 modèks 350. 3 fourragè­
res New-Holland Super 717,2 fourragères 
John Deere modèk 34 et 38. Souffleurs â 
silo de toutes marques. Botte d'ensilage de 
toutes marques. 2 combines Massey-Fcr- 
guson modèle 35 automatrice. 8 pi., épan­
deur â fumier de toutes marques et de 
toutes grandeurs. 2 pipeline DeLaval en 
pyrex ou en ackr inoxydabk. Installation 
dans toute la province. CHARTIER A 
NOËL RÉFRIGÉRATION INC.. 571 
Boul. Est. Louiseville. Tél.: (819) 228- 
5117 ou (819) 228-2759. Abitibi: CLAU­
DE BOUDREAU. Palmarolle. Tél.: (819) 
787-2455.

ATTENTION CULTIVATEURS
Qui désirez se procurer refroidisseur à 
lait en vrac et machines aratoires usagées 
de toutes sortes. Donner vos commandes 
d'avance car k nombre est limité. S’adres­
ser à MARIUS HENAULT, 3750 rue 
Principale, Nolre-Dame-de-Lourde, Cté 
Jolkttc, J0K I KO. Tél.: (514) 759-2300.

BULKTANKS
Distributeur. Vente, échange, installation. 
DeLaval. Dari Kool. Milk Keeper. Zero. 
W.C. Wood. 200 à 650 gallons. Livraison 
partout. Écrire ou téléphoner û: FER­
NAND LEFEBVRE. Cup Santé. Cté 
Portneuf. Tél.: (418) 285-0199.

À VENDRE réservoir en vrac (bulk tank) 
reconditionné, tracteurs usagés, machi­
nera agricole usagée. S'adresser ù Ferma 
Equipment, Joliette. JOCELYN HOULE 
tél.:(514)756-8793.

FOURRAGÈRE New-Holland Super 
717 avec nez à Maïs. I rang, pick-up seu­
lement. I an d’usage. Presse John Deere 
24 T. 2 charrues 4 versoirs Massey-Fcrgu- 
son no 74. Tracteur Massey-Harris 30. 
2 boites à ensilage automatique Gehl. 
350 pieds de chaîne de nettoyeur Idéal 
3/4 de po. Tél.: (514) 454-3625.

SEMOIR à grain combiné engrais Inter­
national 15 disques avec clutch: épan­
deur â engrais Oliver, 90 minots. Fenêtre 
de maison et moustiquaire. Tél.: (514) 
467-8439.

TRACTEUR John Deere. 710 avec pelle 
et charrue 3 raies automatique. Informa­
tions: CLÉMENT FILIATRAULT (514) 
622-0047.

ÉPANDEUR fumier liquide (chainc). ca­
pacité 500 gallons, très bonne condition, 
prix: $700.00 après 6:00 p.m. I (514) 835- 
7556.

BULLDOZER T-D-14 International 
1958. $5.500.00. S’adresser à BENOIT 
CHAINE. St-Antoinc-de-Tilly. Clé Lot- 
binière. Tél.: (soir) 477-2586. jour 523- 
4720. Québec.

CITERNE capacité 17.000 Ib en acier 
inoxidable. système de pompe arrière, 
pour cueillette du lait par camion, â bon 
prix. S’adresser ù OVILA DESHAIES. 
R.R. I Arthabaska. ou Ave .Pie X. Tél.: 
(819)357-2686.

TRACTEUR 1750. Oliver, diesel: 1250 
Oliver ù gaz: 35 Massey-Ferguson avec 
pelle industrielle, batteuse 525 Oliver avec 
table ù grains et nez ù blé d’Inde: fini- 
cheuse-conditionneusc Hesston 110. se­
moir International semi-porté. Tél.: (514) 
795-3564.

PLANTEUR â patates. 2 rangs. McCon* 
nel en parfaite condition. S'adresser à: 
JEAN-GUY RICHARD (819) 399-2286.

HERSES A CHAINES 

PICKSEED
Effectuent des travaux multiples tels 
que préparation du sol avant le semis, 
éradication du chiendent, hersage 
des prairies cl pâturages etc... Extrê­
mement flexibles elks épandent mê­
me le fumier pailleux sans difficulté. 
Maniement facile grâce â leur divisi­
bilité. Prix raisonnables, expédition 
rapide.

Disponibles en dimensions de 8. 10. 
12. 16. 20et 24 pieds.

Distribuées à travers la province par 
de nombreux agents d’équipement 
agricole et par les représentants des 
semences PICKSEED.

Écrire ou téléphoner ù:

PICKSEED
a/s: François Canivet 

11920 rue Zotiquc Racicot 
Montréal H3L3M7

Tél.: (514) 331-0486

RÉSERVOIR en vrac capacité 2.000 Ib 
de lait. Une trayeuse 2 chaudières Uni­
versel avec compresseur. Tel.: (514) 658- 
2642.

PIPELINE, sec. main. Zero Vacuum. I 
an. capacité 46 vaches. Réservoir John 
Wood’ 2! ans, 500 gallons. Réservoir Çrc- 
mery Pacage. 200 gallons. 1 (5t4l) 773- 
0055.

SEMOIR Cockshutl no 12. 15 disques. 
S300.00. Tel.: (514)656-3341.

1 FOURRAGÈRE John Deere modèle 
35 à 2 rangs. 2 ans d’usure. I fourragère 
Case à I rang identique au modèk 550 In­
ternational comme neuve: I fourragère 
Supcr-Kutter-Kcmper: 1 tracteur Allis- 
Chalmcrs modèle ED-40 avec chargcuse 
et cabine. I tracteur Case 430 avec char- 
geusc: I épandeur Massey-Ferguson. 185 
minots: moulangcs New-Holland neuves 
et usagées: presse New-Holland modèk 
269 â broche.

MACHINERIE SIMARD INC.
R.R. 4

Drummondville 
Tél.: (819)472-2507.472-3224 

Nous livrons partout au Québec.

1 DÉBROUSSAILLEUR rotatif Bush- 
Hof. modèk 405R. 60": 1 herse à dis­
ques John Deere semi-portée, modèk 
110. 34 x 20": 1 rotovator. modèk E, 60": 
toutes ces machines ont été achetées 
neuves tn 1974 et sont en parfait état. 
(514)255-0423.

A VENDRE, sarclcur à bettraves, sucriè­
re Massey-Ferguson allant sur un trac­
teur Massey 150 ou 165 en très bon étal. 
Tél.: (514)784-2239.

BAGGER doubk â ensachage de 10 li­
vres. Allachcusc 10 et 25 livres. Combine 
â palutes 2 rangs. Look Out Mark VI. 
(819)229-3541.(418)277-2238.

SEMOIRS de précision pour bettraves à 
sucre (neufs) 2 - 4 - 6 • 8 rangs ou 3 • 6 - 
9-12 rangs avec distributeur d’engrais 
chimique granulaire ou liquide, att. 3 pts 
ou remorqué. BERTRAND BENOIT 
INC., vendeur New-Holland. Dahlman. 
tracteur Leyland et Universel. Ste-Brigit- 
te-des-Saulls. Cté Nicokt. Tél.: I (819) 
334-2221.

PLANTEURS à patates Mc Connel, 2 ou 
4 rangs (neufs), convoyeurs avec moteur 
à gaz pour déchargement en vrac des 
plants de patates ou planteurs (neufs): 
coupeuscs de germes de patate, classeurs à 
patates, tables â rouleau, classeurs de pa­
tates Jumbo, brosseuses, ensacheurs dou­
bles ou simples. BERTRAND BENOIT 
INC., vendeur New-Holland. Dahlman. 
tracteur Leyland et Universel. Ste- 
Brigitte-des-Suulls. Cté Nicolet. Tél.: 1 

(819)334-2221.

À VENDRE, semoir a maïs 4 rangs, mo­
dèle 400 cyclo International 1974. équipé 
pour engrais liquide, prix $3.200. (514) 
785-5506.

A VENDRE: crible Forano no 150. $300. 
S’adresser à LIONEL BOISVERT. Meu­
nerie Dixvillc. Dixvillc. Québec. Tél.: 

(819)849-4693.

BASSINS refroidisseurs usagés à vendre 
ou échanger. S’adresser à CLAUDE 
AMESSE. 10 St-Joscph, St-Louis-de- 
Gonzague (514) 371-3125 ou Paul Sauvé. 
Ste-Annc-de-Prcsscot. Ontario (613) 
674-5545. Entrepôt chez Benoit Brunei. 
St-Julcs. Cté Bcauce (418) 397-6636. Ven­
te et Installation.

1 PLANTEUR â blé d’Inde John Deere 
semi-porté à 4 rangs no 1240 â doigts. 
I tracteur Massey-Ferguson 35 diesel. 3 
cylindres: tracteur Massey-Ferguson 
cylindres: tracteur Massey Ferguson 65 
diesel: semoir â grains Massey-Ferguson 
à 15 disques 2 clutch, semoir à grain 
Inter no 514 semi-porté 13 disques 
caisse ordinaire, tracteur John Deere 
no 510 diesel, tracteur 434 Inter diesel 
servo-direelion. moulins â faucher de 
toutes marques, presse â foin Inter 
et New-Holland avec lance-balles. JEAN- 
PAUL RATHE. 469-2370 ou R.R. I. 
Rougemont.

RÉSERVOIR à lait John Wood à ven- 
dre. capacité 2.750 Ib. S’adresser à 
RICHARD ARCHAMBAULT. 770 
Point du Jour sud. l’Assomption.

A VENDRE ou ù échanger pour n’im­
porte quelle autre marque, tracteur 4 
roues motrices 824. 1200 heures, 82 
forces: fourragère 350 avec accessoires 
presque neuve. Tous de marque Inter­
national. MARCEL HENRI. 640 St- 
Rock-l’Achigan. 588-5295.

ENSILEUR à blé d’Inde avec cornes et 
pick-up pour ensiler 1c foin de mar­
que International, en bonne condition. 
GILLES BARBEAU. Sl-Malhieu. Cté 
Laprairic. 632-1041.__________________

BATIMENT D'ACIER 
BUTLER

Porcherie - Etable — Garage 
Silo à grain 40T à 800T 
Équipement d’Aération 

Séchoir â grain CMS - Farm Fans 
Écrivez-nous pour 1e vendeur le 

plus proche

P. BERNARD 
ÉQUIPEMENT CIE LTÉE

5580 de Castille. Montréal-Nord. 
Tél.: (514) 322-7295 
Si occupé 322-2531

MIX-MILL
neufs et usagés

• Ventilation FRISTAMAT
• Visu grain
• Buvettes LIXIT (porcelets)
• Buvettes A R ATO (porcs)

MAGENTA
ÉQUIPEMENT

North Hatley 
Tél.: (819)562-1000



TRACTEUR Farmall-400 avec arra- 
cheuse betteraves International I rang. 
John Deere 510. Cockshull 50 ga/. 
Cockshutt 35 avec chargeur hsdrauli- 
que International W-4 et W-6. char­
rues 2. 3 et 4 raies: herse à disques 
Massey-Ferguson 32 roulettes semi- 
portée. plantoir Jo|jn (Dccrc 4 rangs 
faucheuvr-ydndilionncusc International 9 
pi., presses a foin International cl Oli­
ver â corde et â broche, condition­
neurs de foin International et New- 
Holland. élévateur de balles Little Giant, 
moulange Malaxeur New-Holland 352. 
faucheuse â flaux M.C. Rotarv. BOU­
CHER & FRERE. Marie ville. (514) 
466-4951.

TRACTEUR Int. no 756 avec pneus 
rice Held: charrue Int., no $50. 5 raies 
de 16": planteur Int. no 56. 4 rangs: 
herse ü disques Oliver no 252. 48 dis­
ques de 20 pouces. Arroseuse Georges 
While de 360 gallons sur pneus avec 
30* de mats: séchoir ù grains Fox-O-NVix 
no 570: 3 silos Rosco de 5.000 minois: 
vis à grain de 8" différentes longueurs. 
Tél.: (514) 562-4639.

PLANTEUSE â choux. I rang, en bon­
ne condition. Tél.: (514) 454-9321.

EQUIPEMENT ù vendre: I digger â 
patates International 2 rangs: I arro­
seuse Meyers no 6235 ITRF5: I cou- 
peusc â patates: I pompe ù eau 550 
V'V*: I herse â ressorts. Pour infor­
mations. appeler M. AURÈLE DUBOIS, 
bur.: 679-3430. rés.: 467-3448 ou M. 
NORBERT DUBOIS, bur.: 679-3430. 
rés.: 679-3989.

COUPLE cherche maison de campagne 
à louer à l'année pour le 1er mai. rayon 25 
milles de Montréal. Terrain pour potager. 
(514)738-8866.

DESIRE louer maison de campagne 
avec option d’achat sur rive-sud. Tél.: 
(514)651-1720.

AVONS BESOIN 
DE MAISONS 

DE CAMPAGNE 
avtc quelque* arpents de terre

situées dans un rayon de 
60 milles de Montréal

RENÉ HADE
C.P. 430, Ville Lasalle 

H8R 3V4

ruches usagées en bon état. Tél.: (514) 
678-5971.

ACHÈTERAIS petits billots bois franc 
ôVj" â RV'j" de diamètre au petit bout, par 
7* long.(514)298-5231.

DEMANDE 300 couvercles de seconde 
main pour chaudières de sucrerie. 11Vt 
x IM. Appeler ù frais virés û tél.: 373- 
2339.

ACHETERAIS sarcleur hydraulique cl 
épandeur d’engrais pour Farmall A. Tél.: 
(514) 346-9257.

SERAIS acheteur d’un tracteur usagé 2 
ou 4 roues motrices avec cabine, dans la 
catégorie de 100 forces ou plus en bon or­
dre. Tél.: 658-2528.

DÉBOUCHÉS 
POUR BLÉ SERVANT 
A L'ALIMENTATION 

HUMAINE

Nous pouvons vous l’acheter 
MAINTENANT

Si vous disposez de surplus de blé 
dans les variétés: SELKIRK. NEE- 
PAWA. GLENLEA. MANITOU. 
OPAL, veuillez communiquer avec

VALCIOE CIE LTÉE
Varennes

Tél.: (514) 652-9681

N.B. Au prix payé s’ajoutera le subsi­
de fédéral.

JARDINAGE
Plants fraises vuriété Redcoat à- ven­
dre. JUSTIN BARIBEAU. Stc-Genc-’ 
viève-de-Batiscan. Clé Champlain. I 
(418)362-2682.

FRAISIERS REDCOAT
ü vendre 

S’adresser â

GÉRARD ALLARD & FILS
20. rang 4

St-Elicnne-des-Grès 
Tél.: (819) 375-1702.

P DUS M N N mut I II!'.

DINDONNEAUX, poulellcs. cochets 
vaccinés, âgés d’un jour et quatre semai- 
tys. Livraison avril à juillet. DENYS BE­
LANGER. Ste-Louise. l’islct. Québec. 

G0R.3KO. _____________________

POUSSINS de qualité supérieure, pou­
lettes. cochets. mélanges d’un jour. Li­
vraison immédiate ou plus tard. Jeunes 
poulettes et cochets démarrés, races po­
pulaires, pondeuses ù double fin. Cata­
logue, liste de prix gratuite. SUPERIEUR 
CjHCKSJ.mwood. OnUrio.

BONNIE'S RED SUSSEX 
POULETTES À DEUX FINS

Votre source de confiance pour les meil­
leures et les plus profitables pondeuses 
d’oeufs bruns. Maintenant édosjon heb­
domadaire. Commandez immédiatement 
pour livraison hâtive. Ecrivez pour liste 
de prix. Nous livrons n’importe où. Cou- 
voir enregistré 0-122 - Tél.: (519) 669- 
2561. BONNIE S CHICK HATCHERY 
AND FARMS LTD.. Elmira. Ontario.

ACHÈTERAIS un nombre important

POUSSINS d’un jour pour la ponte 
(blanc ou rouge) et pour la chair. Deman­
de/ liste de prix. COUVOIR DE LAVAL 
(PONT-VIAU). 25 Boul. des Laurenli- 
des. Laval. Oué. Tél.: (514) 669-3656.

POUSSINS d’un jour et démarrés, can- 
nctons. oisons, faisans, chapons White 
Rock de 3 semaines, poulettes plus âgées. 
Catalogue gratuit illustré. TWEDDLF 
CHICKS. Fergus. Ont.

POULETTES à vendre. Tél.: (514) 467- 
5026.

I MI M I

POMMES DE TERRE
Partez du bon pied avec des 

semences de qualité 
Pour des rendements, 

exigez APPPTEQ 
Stocks limités 

Pour renseignements:
S.C.A. St-Arsène. Riv.-Loup 

L. Dumont, gérant 
(418)862-3795

ou
Montréal: L.R. Bisaillon 

(514)873-4020

COM M ENT capturer 100 â 250 rats mus­
qués par jour sans aucun piège â ressorts. 
Secret gratis. Ecrivez â ASSOCIATION 
DES TRAPPEURS. Baicvillc. Cté Ya­
rn ask a. P. Québec.

SYSTÈMES d’injection diesel: Dé-; 
pôt autorisé de garantie et de répara­
tions pour pompes Ford. Simms cl 
Rossamaster. Réparation de toutes 
marques. Expédiez-nous vos pom­
pes et injccteurs pour obtenir un ser­
vice rapide. Pourquoi payer plus 
cher pour avoir la même chose. 
LAURENTIAN DIESEL. 1W22 rue 
Balzac. Montréal-Nord. P.Q. Tél.: 
325-8207.

SILO en cyprès 16’ x 40’. échelle, chute, 
porte et dôme en acier galvanisé. 10 
ans d’âge. En parfaite condition. HI­
LAIRE MICHON. La Présentation. Cté 
Sl-Hyacinthc. Tél.: (514)796-3181.

SILO
SUPÉRIEUR

Div. Ralston Purina 
du Canada Ltée

• Béton préfabriqué
• Finitions intérieures 

uniques

• Rapidité d'érection

• Facilité de rehaussement

• Sécurité maximale

• Apparence inégalée
C.P. 61 Oranby,

Cté Shafford. P.Q. 
Tél.: (514) 378-5856

a
C.P. 2199 St-Romuald, 

Cté Lévis. P.Q.
Tél.: (4181839-8808*

SILOS
BÉTON ARMÉ COULÉS 

18' - 18' - 20’ - 24’ diam. int.

“Silo Btauiry
pas ie soucy

c'tst pour la ry"

Vida - Silo "PATZ" 
chariot élactriqua C.S.F.

SILOS BEAUDRY 
INC.

ST-MARC. QUÉ.JOL2EO 
Tél.: (514) 584-3248

SILOS
SILO ACIER GALVANISÉ 

SILO ACIER INOXYDABLE 
SILVER SHIELD

Silo pour ensilage 50 â 1500 tonnes. 
Silo sans oxygène pour maïs humide. 
Silo â grain avec système d’aération. 
Silo séchoir statique feuilles ondulées 
Silo séchoir ROTO-FLO 2.400 b/hr. 
Elévateur â godets Convoyeur â 
vis. Crible balance séchoir â 
foin: Equipement de meunerie.

Service d'un Ingénieur 

Agronome.

ODILON LEBRUN 
& FILS INC..
Distributeurs

Tél.: (819) 227-4908. 2 Ste-Julie 
Maskinongé. P.Q.

SILOS
MICHEL

• Béton armé.
• Conception nouvelle chute et 

couverture en fibre de verre.
• Fini les escalades dans l’obscurité 

vu la transparence de la fibre de 
verre.

St-François-du-Lac 
Clé Yamaska 
R R I
Tél.: (514) 568-2111

ROTOVATOR 70po. de large, condition­
neur Dion. 2 silos 16 x 50. 20 x 50: videur 
de silo Patz moteur Wisconsin. Tél.: (514) 
764-3465.

A VENDRE maison et poulailler et un 
quota de 20.000 poulets â griller avec 10 
arpents de terre. 797-3337.

REGION de Joliette. terre de 180 arpents. 
120 têtes, prix S250.000. Tel.: (514) 839- 
3597.839-6113.

FERME à vendre dans la région des Bois 
Franc, environ 313 arpents. 242 en culture 
drainé; bon égouttement, troupeau Hols­
tein amélioré, quota 434,000 Ib de lait, 
moyenne de 11.000 Ib de lait par vache, 
test 3.5. Système de pipeline, réservoir en 
vrac, convoyeur dans la grange, remise 
neuve, machinerie agricole en très bon 
ordre, maison moderne en brique, chauf­
fage eau chaude. Cause: décès. Acheteur 
sérieux seulement. Tel.: (819) 369-9683.

ST-POLYCARPÊ. ferme laitière 135 ar­
pents. drainage de surface parfait. 70 
arpents labourés, grange étable 30 vaches, 
bien équipée, avec roulant et animaux, 
prix $80.000. S’adresser â (514) 265-3673.

FERMES A VENDRE
À Sl-Julicn. Cté Wolfc. maison brique 5 
ans. 7 pièces, sous-sol 9 pieds, eau couran­
te. chauffage, eau chaude, garage, pou­
lailler. place très isolée avec 180 arpents 
de terre ou moins, si désiré. 5 ruisseaux, 
prix $29.000. pas d’intermédiaire. À St- 
Gérard. Cté Wolfe: maison campagne 
4V} pièces, chauffage central, très propre, 
terrain 125 x 75. vue sur lac. prix $6.500. 
comptant. A St-Gérard: maison 2 étages, 
entrée du village, très propre. 2 locataires 
présentement, prix $10.000. pas d’intermé­
diaire. JULES GRIMARD. cncanteur li­
cencié. Ham-Nord. I (819) 344-2227.

Si vous désirez vendre ou acheter, ferme 
avec ou sans roulant, commerce de tous 
genres, maisons de campagne, résidences, 
chalets, terrains, etc. Bonne demande 
pour grosse ferme équipée. Pour région 
Drummondville. Sorel. Nicolel. Bccan- 
court et la région. Informations V. DE- 
NONCOURT I (514) 784-2248. Fiducie 
du Québec. Caisse Populaire.

FERME de 230 arpents, toute en culture 
avec maison et bâtiments, située St-Ours, 
Cté Richelieu. Informations A.S.I. ENR. 
COURTIER. Tél.: (514) 774-5896. 773- 
1955.

PIERREVILLE. Cté Yamaska. 2 fermes 
comprenant 375 arpents avec quota de 
poulet 43.294 pi. installé: 400 cochons, 
porcherie; installation moderne et silos. 
130 tètes Hereford. Informations A.S.I. 
ENR. COURTIER. Tél.: (514) 773-1955. 
773-1134.

TERRE à vendre à St-Néréc-de-Belle- 
chasse, terre 350 arpents avec érablière. 
7,000 érables et 75 arpents en bois mou â 
vendre en entier ou en partie, bons bâti­
ments. Tél.: (819) 365-4419. 

TERRE de 180 arpents très bien bâtie à 
Fortierville, â vendre en entier ou en par­
tie. S’adresser à (819) 365-4419.

FERME 200 acres â vendre. 35 acres 
sont drainées, bonnes bâtisses, silo, re­
mise et laiterie neuves, eau courante, 
maison avec chauffage â eau chaude. Si­
tuée â Alfred. Ont. W: milles du Trans- 
Canada. Tél.: (613)679-4324.

300 ACRES terre â vendre avec ani­
maux et roulant, bonnes bâtisses, quota 
de classe I. 800 Ib par jour. S'adres­
ser à ROSAIRE PRÊVILLE. R.R. I 
Macamic, Abitibi, J0Z 2S0Qué.

RÉGION de St-Jcan: terre â vendre 44 
arpents, toute cultivable avec grange et 
machines aratoires. Tél.: 346-4916.

FERMES
De S0 à 3S0 arpents 
avec ou sans roulant 

RENE HADE 
C.P. 430 Ville Lasalle 

H8R 3V4 
Tel.: 455-3375 

363-1460

VOUS SIGNEZ SEULEMENT 
CHEZ LE NOTAIRE

H. POLL (Courtier)
517* Côte St-Antoine 

Montréal
Tél.: (514)486-7311

Si vous voulez vendre votre ferme; 
contacter nous. Nous vendons des 
fermes laitières depuis près de 20 
uns. Nos clients ont des capitaux né-

ACHÈTERAIS ferme de 10 à 400 arpents 
sans roulant, seulement fond de terre et 
bâtisse. Paierais comptant. Ecrire â C.P. 
149 St-Hubert. Cté Chambly.

ACHÈTERAIS terre â bois ou buchéc. 
aussi petit camion et tracteur. Paierais 
comptant. ANDRÉ ST-ARNAUD. 1004 
Dupas, Longueuil. Tel.: 674-7132.

JE cherche une terre, rayon 30 milles de 
Québec. Tél.: 527-6213. CLAUDE GRE­
GOIRE. 65 Marie-Incarnation. Qué­
bec 8.

ACHÈTERAIS terre avec vieille maison 
de ferme dans région de l’Estrie ou Beau- 
cc. Ecrire à LUC SAMSON. C.P. 547. 
Station C. Montréal. (Particulier).

AVONS BESOIN DE 
FERMES

de 150 à 300 arpents et plus 
avec ou sans roulant 

situées dans un rayon de 
60 milles maximum 

de Montréal.
RENE HADE 

C.P. 430, Ville LaSalle 
H8R3V4

SERAIS acheteur terre 500 arpent, uu 
plue, terre frite et partie boisée, bâtie ou 
non. sans roulant ou échangerait pro­
priété Montréal ou banlieue. Ecrire détails 
et prix demandés: GUY GARNEAU. 
2261 boul. Des Laurentidcs. Vimont. La­
val. H7K 2J3.

Je suis acheteur de fermes, animaux, 
roulants, coupe de bois, maisons de 
campagne. Argent comptant.

EDDY NOLETTE
Ham-Nord 

Tél.: (819) 344-2440

IM AN'. Pl) Ht • I *.

ATTENTION!
ATTENTION!

Messieurs les Cultivateurs qui projetez 
de vendre votre troupeau et roulant en 
197$. vous avez sans aucun doute pensé 
le faire pur Encan. Ne lardez pas pour 
choisir une date qui vous conviendra, 
il est important de la déterminer immé­
diatement: plusieurs ont déjà choisi leur 
date. Merci d’avance pour votre bon en­
couragement. Une visite vous convaincra.

S'adressera:

GÉOÉTIENNE
LEBLANC

ENCANTEUR LICENCIE 
ST-BARNABC-SUD.

Cté Sl-Hyacinthc.
Tél.: 792-3595

Mardi, le 22 avril pour 
M. JEAN-DENIS RICHER 

au 50, 3c rang.
ST-DENIS-SUR-RICHELIEU 

comté St-Hyacinthe 
â midi trente

SERA VENDU: un troupeau Holstein, 
croise clair de test fédéral, comprenant 
25 tètes: 18 bonnes vaches. Il seront fraî­
che vêlées, 3 vêlant sous peu, 2 vêlant en 
juin, 2 vêlant en août. 2 taures de 10 
mois. 3 génisses de S semaines. I taureau 
de 14 mois de choix, I taureau de 2Vt ans. 
d'extra-choix, descendant de l'insémina­
tion artificielle.
Réservoir en vrac De Laval, 33 bidons, 
comme neuf, réservoir à eau chaude Cas­
cade 40. bassin de lavage 2 cuves, com­
me neuf, couloir, chaudières, tondeuse, 
chaufferette sur le 220. neuve: chariot 
avec rail, pompe â eau. 2 chaudières de 
trayeuse, compresseur Surge avec tuyau­
terie I po. pour 26 vaches; 12 abreuvoirs 
Beatty; tout l’engrais de la ferme. Trac­
teur Muss. Ferg. no 150. diesel modèle 
1968, comme neuf, servo-direclion, bar­
rage différentiel, chaînes à tracteur, pou­
lie: tracteur Mass. Ferg. 35 diesel, multi­
power, barrage différentiel avec chargeur 
en très bon état: charrue Ferguson 3 ver- 

. soirs hydr. 12 pouces; herse à disques 
hydr. Ferguson 24 roulettes: herse à res­
sorts 4 panneaux Int. traînante: 2 her­
ses à finir 10 x 12 pieds; semoir à chaux 
12 pieds John Deere, charrue & rigoles 
hydr. en fer; comme neuve; parapluie à 
tracteur; faucheuse Mass. Ferg. hydr.; 
conditionneur Mass. Ferg., comme neuf; 
râteau de c6té Mass. Ferg., hydr.. com­
me neuf; presse Mass. Ferg. no 12. com­
me neuf: presse Mass. Ferg. no 12, com­
me neuve, à la corde; épandeur Int. 90 
minois; souffleuse â neige Mass. Ferg. 7 
pieds; nivelcusc hydr., 6ft, tris bon état; 
malaxeur à ciment neuf Vt poche; mon­
te-balles, 24 pieds avec moteur Vi\ voitu­
re Tamdem 20 pieds, 1 an d’usage; voi­
ture Tamdem 16 pieds: remorque 2 roues, 
très bon état; vis à grain 5 pouces - 18 
pieds; balance 1000 1b. Tout l’équipement 
pour 500 poulets; Fil électrique 190 pieds: 
toile de camion; quantité de bois de scia­
ge de toutes sortes; écorneur, “giproc”, 
poêle â bois blanc, voiture antique; 1600 
pieds de carton Y*, 400 pieds de carton

Vt\ 2 réservoirs avec flotte; 800 balles de 
foin; 300 balles de paille; 60 poches d’a­
voine Garey pour semer.
Sera vendu: Un garage 12 x 22, tous les 
outils du hangar, trop long â énumérer. 

CAUSE: Terre vendue 
CONDITION: argent comptant ou 

prêt de banque accepté 
Pour information: Tél.: 787-5779 ou

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC.

Encanteur Licencié. 
Sl-Barnabé-Sud.

Comté St-Hyacinthe. Que.
Tél.: 792-3595 

IL Y AURA CANTINE 
SUR LES LIEUX...

SI VOUS DÉSIREZ FAIRE ENCAN 
RÉSERVEZ VOTRE DATE TÛT...

ENCAN
Jeudi, le 24 avril à 12.30 hres précises,

M. RAYMOND OUELLETTE 
au no 2485 Côtcs-des-Angcs 

STE-SCHOLASTIQU E,
Cté Deux-Montagnes 

SERA VENDU: I troupeau Holstein 
croisé clair de test fédéral comprenant 
20 têtes dont: 15 bonnes vaches — 10 se­
ront fraîche vêlées. I vêlant en juin, 4 sont 
vélées resaillies 4 mois, 2 taures de 2r 
ans vêlant en octobre, 2 taures de I an,
1 taureau Holstein de 2Vt ans de choix, 
provenant de l'insémination artificielle. 
Trayeuses Chore-Boy 2 chaudières; com­
presseur. tuyauterie; 15 bidons, réfrigé­
rateur, tondeuse, couloir; tracteur Ford 
diesel no 3,000, sortie d'huile, servo-dircc- 
lion, modèle 72, comme neuf; tracteur Int.
B 414 diesel très bon état; 3 charrues, 2 
versoirs Int. hydr.; charrue à disques 
Mass. Ferg.; herse à roulettes 28 disques. 
Case semi-portée, très bon état; herse à 
finir 10 pieds; semoir 13 disques comb. 
Massey-Harris sur roues d'acier: rouleau
2 sections 10 pieds; lieuse â blé d'Inde;
2 râteaux de côte Massey-Harris: faneur à 
foin; presse New-Holland no 268, modè- . 
le 1967, comme neuf; monte-balles 24 
pieds avec moteur Vi\ vis â grain 4 pouces;
2 voituresTamdem 14 pieds; grosse remor­
que 2 roues avec pont comp. PTO; petite 
remorque 2 roues; épandeur John Deere 
13$ minois, comp. PTO; 2 lieuses â grain; 
arracheuse â patates; batteuse Dion sur 
pneus 22 x 32, très bon état: ensilcur â 
blé d’Inde, pccop 2 couteaux. banc de 
scie; voiture antique; tous les abreuvoirs 
Domion; éventail électrique; bois de scia­
ge; quantité de réservoirs; batterie élec­
trique; 800 balles de foin. Quantité de 
paille, tous les outils du hangar. Un peu 
de ménage.

CAUSE: Expropriation. 
CONDITION: Argent comptant 

ou prêt de banque accepté.
POUR INFORMATION: tél.: 258-3027 

ou

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur Licencié.
St-Barnabé-Sud,

Comté St-Hyacinthe 
Tél.: 792-3595 

IL Y AURA CANTINE 
SUR LES LIEUX

VENTE par ENCAN 
sur la ferme de

M. WILFRID LEVASSEUR 
GENTILLY. Cté NICOLET 

La ferme est située sur la route 3. à 
3millcsdeGenti!ly 

Samedi, le 19 avril â 1.00 hre 
SERA VENDU: LA LAITERIE: un 
compresseur De Laval; un séparateur â 
à lait.
LA MACHINERIE: un tracteur Ford 
Dexta. diesel, avec poulie: une presse à 
foin Oliver 60; un râtcau-fileur New-Hol­
land: une faucheuse International de 7' à 
gros doigt; un monte-balles Oliver de 24* 
avec moteur 3/4 de force 220; 3 wagons 
sur pneus avec plate-forme: une charrue 
Ford à 2 versoirs; une herse de 24 disques 
International: une herse à finir; une herse 
à ressorts; un épandeur New-Holland 110 
minois: un semoir de 13 disques McCor­
mick; une remorque avec cdtés; traîneaux 
double et simple; une fourche à foin avec 
cable d’acier et poulie: tuyauterie I/2-3/4 
- 1^-1 y»; 3,500 pieds de tuyau de plasti­
que 1/2”; plusieurs rouleaux de broche 
à épines: une lieuse â grain Masscy-Har- 
ris; une pelle à neige de 6’; des réservoirs 
â essence de 45 gallons.
LA MACHINERIE A CHEVAUX: un 
sarcleur: un épandeur â engrais: une 
charrue à manchons; une renchausseuse: 
un semoir à blé-d’indc d’un rang Massey- 
Harris.
DIVERS: un abreuvoir à pâturage de 18 
pieds par K pouces; des bidons; un crible: 
un écorneur électrique: une boite â mou­
lée: une boite électrique: une pelle â che­
vaux: une balance de 240 Ib; une scie â 
chaîne Pionneer: un jack; un crique à 
l'huile; un refroidisseur â lait pour 12 bi­
dons: un compresseur De Laval: 25 car­
cans â vaches: 17 abreuvoirs à vaches; un 
lot de piquets affilés et perches: du bois de 
sciage: bois de chauffage de 20 pouces: un 
système d’intercome; un chaudron de fon­
te: lot de morceaux de 12 x 35 pieds; 4 
échelles de 12 à 28 pieds.
MENAGE DE MAISON comprend: des 
lits: des matelas; des couvertes: une tri­
coteuse; une laveuse; un téléviseur: un 
vaissellier; 2 chaises rembourrées: des 
châssis doubles et simples: de l'antiquité; 
outils de hangar et une loule d’articles 
trop long â énumérer.
RESERVATION DE DATE. Pour ceux 
qui prévoient de faire ENCAN, n’oubliez 

pas de faire la réservation de votre date. 
UNE CANTINE sera sur les lieux. 
CONDITIONS: comptant ou prêt 

bancaire pour acheteur qualifié

ALBERT BRETON
Encanteur bilingue licencie 

Acheteur de TERRES et de ROULANTS 
de fermes au complet 

à votre disposition pour 
tous genres d'encans 
INVERNESS. Que.

Tél.: 418 - 453-2681

VENTE PAR ENCAN 
Samedi, le 19 avril â midi précis, 

chez M. PAUL HÊMOND. 
de DANVILLE.

La ferme est située â la sortie de Danville 
vers Asbestos, environ Vt mille. 

SERA VENDU: Un troupeau HOLS­
TEIN de choix de 40 bêtes, amélioré, 
dont 20 vaches pesant de 1200 à 1500 li­
vres. avec moyenne de 13.000 livres de 
lait. 3 taures de deux ans vêlant en sep­
tembre. 9 taures de I an. 4 génisses d’ék* 
vage de 3 mois, veaux du printemps.
LA LAITERIE COMPREND: réservoir 
en vrac 250 gallons Dairy Kool comme 
neuf, trayeuse Dairy-Kool 2 chaudières 
magnétiques, gros compresseur avec 
pompe de lavage, chauffe-eau McClary 
30 gallons, bassin de lavage en acier inox­
ydable. chaulTerctte. chariot â lait. 
MACHINERIE: Tracteur International 
no 434 diesel, servo-direclion avec pelk 
avant cylindre sur bucket, seulement 
1100 heures ouvrage: tracteur Internatio­
nal 414 dksel avec pelle avant: tracteur 
Super C Farmall: charrue 3 raks Interna­
tional avec déclencheur; herse à disques; 
24 disques hydrauliques: herse à ressorts 
3 sections traînante: herse à finir: semeuse 
11 disques Massey-Harris; rouleau à terre 
en fer: épandeuse à phosphate sur pneus: 
épandeur d’engrais 130 minois Interna­
tional; I niveleuse; moulin à faucher In­
ternational neuf: faneur Kuhn; condi­
tionneur no 404; râteau filcur no 56; pres­
se à foin no 268; ces articles de marque 
New-Holland, usagés de 3 ans; 2 voitures 

Normand capacité 8 tonnes avec plate­
forme 8’ X 16’ et une boite â rippe: I râ­
teau droit, monte-balles sur roues de 40 
pkds "Little Giant’’ avec moteur scellé 
de I force: convoyeur à foin de 68 pieds 
avec moteur scellé de I force "Allied" 
neuf: éventail â foin de 48 pouces, avec 
équipement, un petite remorque avec cô­
tes: environ 1.500 balles de foin no I: 300 
balles de paille: éventail d'étable de 16 
pouces: nettoyeur d’étable Jutras sortie 
de 50 pieds, longueur de 75 pieds d’éta­
ble; 2 tondeuses â vaches: 2 brûle-cornes 
pour veaux: banc de scie; alternateur 
"Winco" de 78 ampères 1800 watts: sou­
deuse sur roues pour tracteur: un lot de 
piquets à clôture; articles de hangar: 3 
bidons: I canisse â lait de 10 gallons: 
vieille armoire: beaucoup d’autres arti­
cles.

CONDITIONS: comptant ou prêt 
de banque accepté, 

s'adresser:

CHARLES
CHAMPAGNE.

Encanteur licencié 
Stc-Elisabclh de Warwick 

Tel.: 819 358-2785
Cantine sur les lieux.

C’est une vente â ne pas manquer, 
rendez-vous à bonne heure.

ATTENTION. Messieurs qui voulez 
vendre votre roulant de machinerie ou 
d'animaux, tél.: 792-3269 ou 792-5743. 
NORMAND BOUCHER, encanteur li­
cencié. Sl-Barnabc-Sud.

ENCAN
pour MARCEL CHAMPIGNY

Rg Egypte, ST-VALÊRIEN,
Cté ShefTord

Samedi 26 avril 1975 à I heure 
SERA VENDU: Tracteur Ford 3000 à 
gaz. barrage de roues; I tracteur Inter­
national modèle 300 avec pelle doubk 
action Vincent; I tracteur Ford 3 vitesses 
avec roxcll; I tracteur Massey-Ferguson 
35 diesel; 3 jeux de chaînes de tracteur â 
anneaux; I haybine Masæy-Ferguson 
I pieds de faulx; 1 fdeur Maaacy-Fcrgu- 
son; I moulin à faucher 7 pkds de faulx 
avec pigment; 1 conditionneur à foin 
Masscy-Ferguson; 1 presse à foin New- 
Holland modèk 270; lvoiture 6 roues 
avec plateforme; I charrue International 3 
raks décknchcuac att. 3 pu.; I charrue 
3 raks att. 3 pts.: I épandeur â fumkr 
Massey-Harris capacité 165 minois, sur 
prise de pouvoir: I semoir John Deere 13 
disques combiné avec clutch sur pneus: I 
herse à ressorts att. 3 pis.; I herse à paca­
ge: I niveleuse att. 3 pts.: I remorque 2 
roues: I souffleuse â neige att. 3 pts.; car­
can à boeuf: batterks électriques: tondeu­
se à animaux: 3 barrières de fer; lot de 
bonnes chaînes; tondeuse à gazon: sck à 
chaîne Pioneer; enclume-étau; Un très 
gros stock de hangar trop long à énumé­
rer.

CAUSE: La terre est vendue 
CONDITIONS: COMPTANT

JEAN-GUY
CHAMPIGNY

Encanteur licencié 
ROXTON FALLS, Co. ShefTord 

Tél.: 541-5733

ENCAN
Samedi, k 19 avril à I heure 

chez ARMAND VIGNEAULT 
dcPLESSISVILLE 

Cté Mégantic
La ferme est située dans k Sième rang 

ouest, rang Bellevue à 3 milles de 
Pkssisvilk.

SERA VENDU: Un troupeau croisé de 
31 bétes clair de test fédéral. Il comprend 
25 jeunes vaches fraîche vélées ou vêlant 
sous peu. I taureau Hereford de I an Vt, 
S veaux.
LA MACHINERIE EN PARFAITE 
CONDITION COMPREND: 4 tracteurs, 
1 ford 4,000 dksel scrvo-dircction seule­
ment 1900 heures de travail, tracteur 
Massey-Harris no 55 dksel servo-direc­
lion avec cabine et pelk et fourche à dou­
bk action moteur remis i neuf; tracteur 
International D 250 dksel; tracteur Mas­
scy-Ferguson no 35 dksel, faucheuw- 
conditionncuse Oliver no 436 avec 10 pi. 
de faux; presse à foin Masscy-Ferguson 
no 9; conditionneur New-Holland mo­
dèle 404; herse à pacage de 10 pL; presse à 
foin Case no 200; 2 paires de traîneaux 
doubks; I automobile de marque Fiat 
no 850; herse à ressorts, 3 sections, hy­
draulique, charrue Oliver à 3 versoirs, 
charrue Massey-Harris à 2 versoirs, herse 
â disques Massey-Harris à 40 disques mo­
dèle traînant; épandeur d'engrais New- 
Idea cap. 110 minois; faucheuse Interna­
tional de 7 pi. à 3 points; traîneau simpk, 
vkilks planches. 2,000 piquets de 6 pi.. 
700 piquets de 7 pi.. 300 piquets de 8 pi., 
outils de hangar, et foule d'articles trop 
long à énumérer.
Condition: comptant ou prêt de banque 

Pour informations 
ou demandes de crédit 

Contactez

LÉO DASTOUS
encanteur bilingue licencié
Laurkrvilk, Cté Mégantic,

Tél.: (819) 365-4419
Aussi à vendre privément, bonne maison 
de 2 étages avec grand terrain.

ENCAN
Vendredi k 18 avril à Midi Vt 

sur la ferme de M. ERNEST LEMIEUX 
Rang Boisdair à 

ST-HENRI-DE-LÈVIS 
SERA VENDU: I troupeau de 40 têtes 
Holstein comprenant 25 vaches laitières, 
6 taures de I an. I taureau de 2 ans, 8 
veaux du printemps, 50 truks portières, 
71 petits cochons, I cochon reproduc­
teur.
L’EQUIPEMENT DE LAITERIE 
COMPREND: I réservoir en vrac de 210 
gallons De Laval, I trayeuse magnétique 
2 chaudières De Laval avec compres­
seur. I cascade, bassin à eau chaude et 
froide, chaufferette électrique, rack à 
chaudières, éventail électrique pour 
laiterk.
LA MACHINERIE COMPREND: I 
tracteur Masscy-Ferguson 35 dksel avec 
pelle avant, faucheuse International de 7 
pi.; charrue à 2 versoirs Sedum; I wagon 
sur pneus Normand 19 pi. de plate­
forme; épandeur d’engrais ISO minots 
New-Holland; épandeur d’engrais chi­
mique hydraulique; monte-balks de 30 
pi.; souflkuse à neige; semcuac; réser­
voir à fusibks; 250 poches d'engrais chi-’ 
mique; 1200 balks de foin, 100 halles de 
pailk, 2 clippers électriques; 19 carcans, 
18 bols à vache; 12 chaînes à vaches avec 
luyau;12 cages à truies, 50 porcs pour 
truks portières attachées; écureur élec­
trique Jutras 450 pi. de chaîne et fouk 
d’articles trop long à énumérer.

Condition: Argent comptant 
Cantine sur les lkux.

A noter que la terre de 120 arpents, très 
bkn bâtie, maison, grange, porcherk. 
hangar est aussi à vendre privément.

Pour informations: Stc-Clairc 883-3653 
Cet encan est fait 

par

ALAIN DEBLOIS
ENCANTEUR LICENCIE 
Ste-Claire, Cté Dorchester 

883-3653.

ENCAN
Samedi le 26 avril 1975 

â 1:00p.m.
chez M. HENRI SAUDRAIS 

Rang St-Charlcs. 
ANGE-GARDIEN 

Cté Rouville
SERA VENDU: I excellent troupeau 
de 75 truies, environ 15 auront'co­
chonné d’ici l’encan, la balance en 
avril cl mai. Un certain nombre sont 
pur sang avec enregistrement.
AUSSI A VENDRE: 5 verrats de 
race dont 2 enregistres Landracc. 
Condition: comptant.

Pour informations

MICHEL BERNARD
St-Pk 

Cté Bagot 
(514)772-2997
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. V E N T E  P A R  E N C A N  

J e u d i, le  2 4  a v r il à  I h rc . 

c h e z  A N T O IN E  P R O U L X  d e  

S T -Z Ê P H IR IN -D E -C O U R V A L  

la  fe rm e  e s t s itu é e  d a n *  le  ra n g  

S t-A le x a n d rc .

S E R A V E N D U : I trè s b o n tro u p e a u  

H O L S T E IN  a m é lio ré  d e  5 0  b ê te *  d o n t 3 6  

v a c h e s p lu s ie u rs fra k h c v é lé e s e t p lu ­

s ie u rs  s u r le  p o in t d e  v ê le r . I ta u re a u  d e

1 a n : 4  ta u re s d e I a n  e t 1 0 v e a u x : la  
m o y e n n e  d u  tro u p e a u  e s t d e  1 1 0 0 0  Ib  e t 

to u t le  tro u p e a u  d e s c e n d  d e  l'In s é m in a ­

t io n  a r t if ic ie lle .
L E  R O U L A N T  C O M P R E N D : I tra c te u r 

F o rd  n o  3 0 0 0  a u  g a z : I tra c te u r F o rd  n o  

6 4 0 : s o u ff le u s e  à  n e ig e  F o ra n o : fa u c h e u s e  

F o rd : c h a în e s  â  tru c te u r: é p a n d e u r d 'e n ­

g ra is  c h im iq u e  to u t n e u f: s a rd e u r à  tra c ­

te u r : h e rs e  à  2 8  d is q u e s  M a s s c y -F e rg u s o n : 

râ tc a r f- f ile u r N . H .: lie u s e  à  b lé  d 'In d e  e n  

p a rfa it o rd re : c h a rru e s  â  3  v e rs o irs : 3  w a ­

g o n s  s u r p n e u s : s e m o ir û  d is q u e s  c o m b i­

n é O liv e r d e 1 3 d is q u e s : m o n te -b a lle s  

n e u f d e  2 4  p i. : v is  A  g ra in ; n iv c le u s e  h y ­

d ra u liq u e : é p a n d e u r à fu m ie r N e w -H o l­

la n d d e 1 8 5 m in o ts : re m o rq u e  d 'a u to : 

tra y e u s e : re fro id is s c u r C ite rn e Z é ro  5 0 0  

g a llo n s a u to m a tiq u e : b a s s in d e la v a g e ; 

b a la n c e  d e  2 0 0 0  Ib  . s ilo  â  m o u lé e  R e a d .

2  to n d e u s e s  é le c tr iq u e . 2 0 0 0  b a lle s  d e  b o n  

fo in : 3 0 0  b a lle s  d e  p a ille ; 1 0 0  s a c s  d e  g ra in  

d e  c h o ix : o u tils  d e  h a n g a r d e  to u te  s o r te  

n o n  é n u m é ré s .

L a  te r re  e s t v e n d u e  

p p u r in fo rm a tio n s  s ’a d re s s e r  à :

GEORGE GOGGIN
E n c a n te u r lic e n c ié  b ilin g u e  

d e  P lc s s is v ille  

T é l. : 8 1 9  -  3 6 2 -2 1 9 5 .

E N C A N  S P E C IA L E  

S a m e d i le  1 0  m a i à  I t th rs  

s u r l 'a n c ie n n e  F e rm e  d e  

J E A N  P A U L F IL L IO N  

s itu é e  s u r la  ro u te  S  à  2  m ille s  d e  
P L E S S IS V IL L E  v e rs  P r in c e v ille .

S E R A  V E N D U : I tro u p e a u  d e  c h o ix  d e  

4 3  b ê te s  d o n t 3 3  ta u re s  d e  2  a n s  c ro is é e s  
H e re fo rd . C h a ro la is e  to u te s s a illie s  p a r 

I ta u re a u  d e  g ra n d  c h o ix .L im o u s in  p ro ­
v e n a n t d e  la  F e rm e D u n d a s Ile  d u  P r in ­

c e  E d o u a rd , ta u re a u  v e n d u  d e rn iè re m e n t 

p o u r S 2 3 0 0 .0 0  p lu s ie u rs  d e  c e s  ta u re s  s e ­

ro n t v é lé e s  e t s e ro n t v e n d u  a v e c  le u r v e a u x  

e t le s  a u tre s  s o n t d u e s  e n  m a i e t iu in . N o ­

te z b ie n  q u ’e n 1 9 7 4  d a n s  l'O u e s t C a n a ­

d ie n  le s  c ro is e m e n ts  L im o u s in . H e re fo rd  

e t C h a ro la is  o n t ra p p o rté s  le s  m e ille u rs  

e la s s e tn e n ts e t rg e illc u rs  p r ix  d a n s  le s  v e n ­

te s p a r e n c a n , e t s o n t re c o n n u s c o m m e  

m e ille u rs c ro is e m e n ts . A u s s i 1 0 b e lle s  

ta u re s d e I u n c ro is é e s H e re fo rd e t 

S h o r th o rn  G r is e s . I ta u re  L im o u s in  d e  I 

a n s . n e  m a n q u e z  p a s  c e tte  v e n te  d e  q u a ­

lité . c o n d it io n s c o m p ta n t, a u s s i à  v e n d re  

d e la  S e m e n c e . A r t if ic ie l 1 7 0 A m p o u le s  

d e  R .A .F . D o m e s tic  M ie s c h ie f H e re fo rd  

c e  ta u re a u  e s t re c o n n u  c o m m e  le  p lu s  g ro s  

ta u re a u  H e re fo rd  u u  Q u é b e c , p o u r in fo r­

m a tio n s  s 'a d re s s e r  à

GEORGE GOGGIN

E n c a n te u r L ic e n c ié  B ilin g u e  

d e  P le s s is v ille .

T é l. : (8 1 9 )3 6 2 -2 1 9 5 .

E N C A N

S a m e d i, le  1 9  a v r il, 

c o m m e n ç a n ts ) I2 :0 0 p .m . 

s u r le  lo t 1 8 . c o n e . I.

C o m té  d e  P re s c o tt.  

y* m ille  û  l'e s t

d u  v illa g e  d e  : L E F A IB R E . O N T .

S E R A  V E N D U : tro u p e a u  d e  5 8  b ê te s  â  

c o rn e s  H O L S T E IN . (3 4  v a c h e s  la itiè re s :  

1 3  ta u re s  2  a n s : 1 0  v e a u x  I a n : I ta u re a u ) .

L IG N E  C O M P L E T E  D E  M A C H IN E - 

R IE  A G R IC O L E : ré s e rv o ir e n  v ra c  (c a ­

p a c ité 5 5 b id o n s ) : fo in .. . e n g ra is .. . e t 

b e a u c o u p d ’a u tre s a r t ic le s tro p  lo n g â  

é n u m é re r .

C O N D IT IO N S : c o m p ta n t

LÉO M ÉNARD, 
RÉGENT M ÉNARD. 
DELM ER SPRATT

E n c a n te u rs  

T é l. : 4 4 3 -2 8 8 4

P ro p r ié ta ire : J A C Q U E S  B L A IS . 

L E F A IV R E . O n t. T é l. : 6 7 9 -4 4 4 8

E N C A N

s a m e d i 1 9  a v r il 1 9 7 5  

à  I h e u re  p .m . c h e z  

M . A D R IE N  G IR O U A R D  

1 6 8 6 , ru e  R iv a g e  —

S A IN T -A N T O IN E -S U R -R IC H E L IE U  

S E R A  V E N D U : I tra c te u r In t. 5 0 4  a u  g a z  

e n  b o n  o rd re ; I tra c te u r In t. 4 3 4 . c h a r­

g e u r. p n e u s n e u fs ; I s e m o ir In t. 1 5 d is ­

q u e s c lu tc h ; 1 n iv c le u s e , c h a în e s à a n ­

n e a u x ; I f ile u r s e m i-p o r té  O liv e r “ n e u f’ ;

I a rro s e u s e , a tt . 3  p is .; I n iv c le u s e , a it . 3  

p is .; 1 c h a rru e  à  r ig o le s , "M a lo " ; 2  c h a r­

ru e s , 3 ra ie s In t. d é c le n c h e , a tt. 3 p ts .;

I h e rs e  à  f in ir ; 2  v o itu re s  d o n k e y  7  x 1 7 , 

7 tt x  1 8  p ie d s ; I s é c h o ir à  g ra in ; I m o n te - 

b a lle s  2 4  p ie d s ; I p re s s e  In t. c o rd e  n o  4 8 ;

1  je u  d e  ro u le tte s  In t. 3  p ts  1 4  x  2 8 ; I m o u ­

lin  à  fa u c h e r N e w -H o lla n d  n e u f. 7  p ie d s ;

2  tra în e a u x  d o u b le s ; I ré s e rv o ir 2 0 0  g a l­

lo n s ; 1 n e tto y e u r d 'é ta b le  L a jo ie  a v e c  

"s w in g " 2 3 5  p ie d s  d e  c h a în e ; I c h a lo u p e ; 

1 v is  à  g ra in . 5  p c e s  x  2 2  p ie d s ; l to ile  d e  

c a m io n  1 2  x  1 4  p ie d s ; 1 tra c te u r à  ja rd in ;  

I c o m p re s s e u r  tra y e u s e  u n iv e rs e l; I c h a u ­

d iè re  s u s p e n d u e ; 2  c h a u d iè re s  à  te r re ; e n ­

c lo s  A  ta u re a u x ; tu y a u x  e n  p la s t ic  Vi e t I 

p o u c e ; 3 6  c a rc a n s  e t d e d a n s  d 'é ta b le ; a r t i­

c le s  d e  h a n g a r .

C o n d it io n s : A rg e n t c o m p ta n t. 

C a u s e  d e  l 'e n c a n : T e rre  v e n d u e  

In fo rm a tio n s : A d r ie n  G iro u a rd . 

té l. : 7 8 7 -3 0 9 8  ^

M ARCEL CUSSON

E n c a n te u r L ic e n c ié  
S a in t-A n to in e -s u r-R lc h e lie u  —  T é l. : 

7 8 7 -5 4 3 0

M A  D E V IS E . B IE N  S E R V IR .

ENCANTEUR
V o u s  q u i d é s ire z  fa ire  e n c a n  d e  tro u p e a u x , 

d e  ro u la n t d e  fe rm e , d e  b o u tiq u e  d e  fo rg e , 

d e  m é n a g e  d e  m a is o n , liq u id a tio n  d e  m a ­

g a s in . e tc . A d re s s e z -v o u s à  d e s E x p e r ts : 
C O L B E R T  A  F R E R E  IN C . S te -G e rtru - 

d e . C lé  N ic o lc t. G 0 X  2 S 0 . T é l. : 2 9 7 -2 7 1 1 , 

2 9 7 -2 4 2 0 . E n c a n te u r lic e n c ié .

FERM ES DEM ANDÉES
C o m m e  p a r le  p a s s é  je  s u is  to u jo u rs  a c h e ­

te u r d e  fe rm e  â  tra v e rs  le  Q u é b e c . A u s s i 

ro u la n ts , a n im a u x  e t te r re s  â  b o is . J e  s u is  

â  v o tre  d is p o s itio n  p o u r to u s  g e n re s  d e  

v e n te  p u r  e n c a n .

M AURICE ROUSSEAU
E N C A N T E U R  L IC E N C IÉ

T é l.: (8 1 9 ) 3 6 2 -7 6 7 4  

C o m m e rç a n t d e  te r re s  e t ro u la n ts  

R .R . 2  P le s s is v ille .

A T T E N T IO N  C u lt iv a te u rs .. . J e  v o u s  o f­

fre  m e s  s e rv ic e s  p o u r to u s  g e n re s  d e  v e n te  

p a r E n c a n : ie  s u is  a u s s i a c h e te u r d e  te r re  

e t ro u la n t. M e rc i p o u r v o tre  b o n  e n c o u ru -^  
g e m e n t. M a  d e v is e  e s t to u jo u rs  la  m e m e :*  

• •B ie n v o u s s e rv ir " . J E A N -P A U L  D U ­
B O IS . E N C A N T E U R L IC E N C IE . 

P L E S S IS V IL L E C lé M c g a n tic . T é l. : 

(8 1 9 )3 6 2 -7 2 4 0 .

CULTIVATEURS!
V o u s d é s ire z v e n d re v o tre  tro u p e a u  o u  

ro u la n t d e  fe rm e ?  p r iv é m e n t o u  p a r e n c a n  

p a r to u t a u  Q u é b e c , je  s u is  v o tre  h o m m e ! 

D A N IE L  P A U L -H U S . e n c a n te u r b ilin ­

g u e lic e n c ié . 2 0 5 0 B ré b o e u f n o 9 , S t- 

H y a c in th e . T é l. : ré s .: (5 1 4 ) 7 7 3 -5 6 6 0 . b u r .: 

(5 1 4 )5 2 7 -3 0 6 6 .

J E  S U IS  â v o tre  d is p o s it io n  p o u r to u t 

g e n re  d 'e n c a n s  e t a c h e te u r d e  te r re s  a v e c  

ro u la n t. J ’a i to u jo u rs  d e  b e lle s  fe rm e s  â  

v o u s o ffr ir to u te s g ra n d e u rs . J U L E S  

G R IM A R D . e n c a n te u r . lic e n c ié . T é l.: 
I (8 1 9  ) 3 4 4 -2 2 2 7 . H a m -N o rd . C té  R ic h ­

m o n d .

J E  S U IS  A C H E T E U R  d e  tro u p e a u x e t 

d e  ro u la n t d e  fe rm e . J e  s u is  ù  v o tre  d isp o ­

s it io n  p o u r to u s  g e n re s  d 'E n c u n s  d a n s  la  
p ro v in c e  e t v o u s a s s u re  e n tiè re  s a tis fa c ­

t io n  ù  p r ix  ra is o n n a b le . S ’a d re s s e r û : L E O  

D A S T O U S . E n c a n te u r lic e n c ie  b ilin g u e . 

L A U R 4 E R V IL L E . C T E M É G A N T IC  

T e l. : (8 1 9 ) 3 6 5 -4 4 1 9 . P ro p r ié ta ire  d e  

l'in d u s trie  B lo c s  d e  C im e n t T H E R M O S  

E N R .. l.A U R If£ R V IL L E .

J ’O F F R E  m e s s e rv ic e s p o u r to u t g e n re  

d 'e n c a n s , p a r t ic u liè re m e n t a u x c u lt iv a ­

te u rs . A u s s i a c h e te u r d e  te rre s , ro u la n ts ,-  

c o m m e rc e s , c o u p e s d e b o is , p a r to u t u u  

Q u é b e c . A L A IN  D E B L O IS . e n c a n te u r  

lic e n c ié . 1 2 0  ru e  P ré v o s t. S tc -C la ire . D o r­

c h e s te r. (4 1 8 )8 8 3 -3 6 5 3 .

ATTENTION
CULTIVATEURS!

J E  s u is  to u jo u rs  "A C H E T E U R " d e  te r­

re s a v e c ro u la n t d e fe rm e  a u c o m p le t 

q u e l q u e  s o it l ’e n d ro it a u  Q u é b e c . P a ie ­

ra is a rg e n t c o m p ta n t. A L B E R T B R E ­
T O N . E N C A N T E U R  L IC E N C IE . IN ­

V E R N E S S . C T E M Ê G A N T IC . T é l.: 

(4 1 8 )4 5 3 -2 6 8 1 .

CULTIVATEURS
N o u s s o m m e s â v o tre  d is p o s itio n  p o u r 
to u s  g e n re s d ’e n c a n , a u s s i n o u s  s o m m e s  

u c h e te u rs  d e  tro u p e a u x  e t d e  ro u la n t d e  

fe rm e . In fo rm a tio n R IC H A R D B E R ­

N IE R . e n c a n te u r lic e n c ié (8 1 9 ) . 3 6 4 - 

2 3 6 8 . P r in c e v ille . C té  A tr th a b a s k a o u  â  

M A R T IN  R O Y . L a u rie rv ille  (8 1 9 ) 3 6 5 - 

4 5 5 2 .

E N C A N  

s u r la  fe rm e  d e  

R O B E R T  R O Y

R .R . 3 . A Y E R ’S  C L IF F  (M a s s a w ip p i) 

(C té S ta n s te a d )

J e u d i, le  2 4  a v r il 1 9 7 5  â  1 0  h rc s  p ré c is e s  

S E R A  V E N D U  u n  trè s  b o n  e t g ro s  tro u ­

p e a u d e 1 7 0 tè te s d ’a n im a u x H o ls te in  

to u te s  c la ire s  a u  te s t fé d ra l. C e  tro u p e a u  

c o m p re n d  9 5  b o n n e s  ta u re s  c l v a c h e s  d o n t 

p lu s ie u rs  fra îc h e  e t d ’a u tre s  d e v a n t m e ttre  

b a s  s o u s  p e u : I trè s  b o n  ta u re a u  d e  s e r­

v ic e  d e  2  a n s : q u a n tité  d e  ta u re s  s a ill ie s ;  

e t p lu s ie u rs  ta u re s  d ’u n  a n d e  g é n is s e s  

d 'é le v a g e  e t d e  je u n e s  ta u re a u x . A u s s i 

4 0  p o u le s .
M A C H IN E R IE : 3 tra c te u rs d o n t u n  

M a s s e y -F e rg u s o n N o 1 0 8 5 d ie s e l a v e c  

s e rv o -d irc c tio n . b a rra g e  d e  ro u e s  e t ro u e  
d e c o n d u ite a ju s ta b le p re s q u e n e u f, 

s e u le m e n t 6 4 0  h rc s  d ’o u v ra g e : u n  tra c te u r 

d ie s e l F o rd  N o  5 0 0 0  a v e c  s e rv o -d ire c t io n  

e t b a rra g e  d e  ro u e s  e t u n  tra c te u r d ie se l 

F o rd  N o  3 0 0 0  a v e c  c h a rg e u r s u r le  d e ­

v a n t m u n i d e  fo u rc h e  à  fu m ie r e t d e  p e lle  

ü  n e ig e : F o u rra g è re  N e w -H o lla n d  S u p e r 

N o  7 1 7  a v e c  n e z  à  b lé  d ’In d e : C o u p e - fo in  

N e w -H o lla n d  N o  4 6 9  p re s q u e  n e u f; p re s ­

s e  à  fo in  N o  2 7 3  a v e c  la n c e -b a lle p re s ­

q u e  n e u v e : fa n e u s e  â  fo in  F a h r s u r p r is e  

d e fo rc e : V o ilu re  â fo in N e w -H o lla n d  

a v e c  3  p a ire s  d e  m o n ta n ts  (1 5 . 1 6  e t 1 8  p i.)  

M o n te -b a lle s  d e  2 8  p i. a v e c  m o te u r : M o n ­

te -b a lle s ro n d u v c c m o te u r : S e m e u s e û  

b lé d ’In d e A llis -C h a lm e rs a v e c a tt. 3  

p is .: S o u ff le u r ù  s ilo  N e w -H o lla n d  N o  2 5  

a v e c tu y a u : V o ilu re  N o rm a n T a n d e m  

a v e c  b o ite  â  e n s ila g e  D io n le to u t e s t 

n e u f: V o itu re  N e w -H o lla n d  a v e c b o ite  
â  e n s ila g e  D io n a u s s i n e u f: E p a n d e u r à  

fu m ie r N c w -H o lla n d d ’u n e c a p a c ité  d e  

2 1 0  m in o is s u r p r is e  d e  fo rc e : C h a rru e - 

d é c le n c h c u s e S w e d e n  â 3 ra ie s : S e m e u s e  

J o h n  D e e re  ù 1 5  d is q u e s  c o m b in é e p o u r 

e n g ra is  c h im iq u e  e t a v e c 2 m a n c h e ro n s  

d ’e m b ra v a g e  (c lu tc h e s ) : R â te a u  d e c ô té  

N e w -H o lla n d  s e m i-p o r té : H e rs e  ù  re s s o r ts  

F o rd  a v e c a tt. 3 p ts .; H e rs e  â ro u le tte s  

F o rd  1 6  x  3 2 . g e n re  re m o rq u e : E p a n d e u r â  

c h a u x : M o u lin  â fa u c h e r M a s s e y -F e rg u - 

s o n  d e  7  p i. a v e c  a tt . 3  p ts .: d é b o u le u r d e  

s ilo  P a tz  d e  2 0  p i. a ju s ta b le : e t u n  g ra n d  

n e tto y e u r d ’é ta b le  Id é a l a v e c  m o n té e  e x ­

té r ie u re .  ^ -
E Q U IP E M E N T  D E  L A IT E R IE  E T  R E ­

C O L T E S : u n  p ip e - lin e  Z é ro  a v e c  la v a g e  

a u to m a tiq u e , in s ta lla t io n p o u r 8 0 v a ­

c h e s  e t 8  u n ité s  d e  tra ite p re s q u e  n e u f: 

u n  ré s e rv o ir e n  v ra c  Z é ro  d ’u n e  c a p a c ité  

d e 7 0 0 9 Ib  u v c c la v a g e a u to m a tiq u e  

p re s q u e  n e u f: b a s s in  d e  la v a g e : ré s e rv o ir  

ù  e a u  c h a u d e : 1 0 0  to n n e s d 'e n s ila g e  d e  

b lé  d 'In d e : 1 5 0  s a c s  d e  N itra te : 4 5 0  s a c s  

d e  p h o s p h a te  d e  8 0  Ib  c h a c u n  (5 -1 5 -1 5 ) : 

2 0 0  s a c s d e  p h o s p h a te  d e  8 0  Ib  c h a c u n  

(1 3 -1 3 -1 3 ) : e t u n e  trè s  g ra n d e  q u a n tité  d e  

fo in  e t d e  p a ille .

C A U S E  d e  L ’E N C A N : 

T E R R E V E N D U E  

C O N D IT IO N S : C O M  P T A N T  o u  

P R Ê T  d e  B A N Q U E

A U S S I â  v e n d re  a u  c o m p le t o u  e n  p a r t ie : 

2  b o n n e s fe rm e s  d o n t u n e  d e 1 8 5 u c re s  

a v e c b o n n e s b â tis s e s  e t in s ta lla t io n p o u r 

8 0  v a c h e s  e t l’a u tre  d e  8 4  a c re s .
P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it .

ENCANS
JULES CÔTÉ INC.

E n c a n te u r b ilin g u e  lic e n c ié  

1 2 7 4  ru e  S u d . C o w u n s v illc . Q u e .

2 6 3  0 6 7 0 - 2 6 3 -1 4 3 4

E N C A N  P O U R  

F E R M E  E M P A N A  IN C .

R o b e r t P a r iz e a u  &  G u n th e r E m m c l. p ro p . 

5 iè m c  ra n g . C h e m in  M o o n e y  

U L V E R T O N  (C té  R ic h m o n d ) 

V e n d re d i le  2 5  a v r il 1 9 7 5  â  1 1 h rc s  p ré c is e s

S E R A  V E N D U  u n  trè s  g ro s  ro u la n t d e  

fe rm e : u n  tru c te u r J o h n  D e e re N o  4 0 2 0  

d ie s e l a v e c  m o te u r d e 1 1 5 fo rc e s , s e rv o -  

d ire c tio n . b a rra g e d e ro u e s , c a b in e  â  

n e ig e  a v e c  c h a u ffe re tte  e t ra d io , p n e u s  â  

r iz . e t b a c k -h o c  n e u f (p é p in e ) s u r l ’a r riè re  

a v e c  g r ip p e  â b o is  e t fo u rc h e â fu m ie r: 

u n  tra c te u r d ie s e l In te rn a tio n a l N o  7 2 4  

u v c c s e rv o -d irc c t io n . b a rra g e d e ro u e s , 

c a b in e  à  n e ig e  a v e c  c h u u ffe re tte  e t ra d io ,  

c h a în e s  e t g ro s s e  p e lle  In d u s tr ie lle  s u r le  

d e v a n t m u n ie  d e  fo u rc h e  â  fu m ie r e t d e  

p e lle  â  n e ig e : u n  tra c te u r d ie s e l F o rd  N o  

3 0 0 0 a v e c s e rv o -d irc c tio n . c h a în e s , e t 

c h a rg e u r s u r le  d e v a n t m u n i d e  fo u rc h e  â  

fu m ie r e t d e p e lle  à n e ig e : u n tra c te u r  

F o rd  a u  g a z  a v e c  n iv e le u s e  s u r le  d e v a n t:  

u n  c a m io n  F o rd , m o d è le  1 9 6 5 . d 'u n e  c a ­

p a c ité  d e  5  to n n e s  a v e c  b o ite  e n  a c ie r e t 

d o m p e u s c : u n  c a m io n  C h e v ro le t d ’u n e  

c u p u c ité  d e 2 to n n e s  u v c c b o ite  â a n i­

m a u x : u n  s a lo n  d e  tra ite  D e  L a v a l D o u ­

b le -H u it (1 6 v a c h e s ) a v e c s o ig n e u s e  

a u to m a tiq u e  e t c o n trô le : u n e  m o is s o n n e u ­

s e -b a tte u s e  M a s s c y -F c rg u s o n  n o  3 0 0  a u ­

to m o tr ic e  a v e c  c a b in e , fa u x  d e  1 2  p i. : n e z  

â  b lé  d 'In d e  â  3  ra n g s , e t p a s s o ire  à  g ra in : 

fo u rra g è re  J o h n  D e e re  N o  3 4  a v e c  n e z  â  

b lé  d ’In d e  â  2  ra n g s  e t p ic k -u p  â  fo in  s u r 

p r is e  d e fo rc e : s e m e u s e â  b lé  d ’In d e In ­

te rn a tio n a l â  4  ra n g s  c o m b in é e  p o u r e n ­

g ra is  c h im iq u e  e t a v e c  c y lin d re : h e rs e  â  

d is q u e s In te rn a tio n a l 1 8 x 3 6 . g e n re re ­

m o rq u e . a v e c ro u le tte s  d e 1 8 p o .: a rro ­

s e u s e  d ’u n e  c a p a c ité  d e  1 0 0  g a is , a v e c  je t 

s u r a tt. 3 p ts .: c h a rru c -d é c le n c h e u s e  In ­

te rn a tio n a l â  4  ra ie s  d e  1 6  p o . a v e c  a it . 3  

p ts .: trè s  g ro s  é p a n d e u r à  fu m ie r H o u le  

T a n d e m  d ’u n e c a p a c ité  d e 3 5 0 m in o ts  

s u r p r is e  d e  fo rc e : p re s s e  â  fo in  N c w -H o l-  

la n d  N o  2 6 8  a v e c  la n c e -b a lle s  s u r p r is e  d e  

fo rc e ; m o n te -b a lle s L it t le  G ia n t d e 3 6  

p i. a v e c  fo n d  d e  tô le , s u r p n e u s  e t s u r  p r is e  

d e  fo rc e ; m o n te -b a lle s  d e  3 6  p i. a v e c  m o ­

te u r ; m o n te -b a lle s d ’e n v iro n 1 0 0 p i. â  

l’ in té r ie u r d e la  g ra n g e a v e c d é v ia lc u r 

d e  b a lle s  c l m o te u r : é p a n d e u r â  p h o s p h a ­

te  u v c c  a tt. 3  p ts .: ro u le a u  d e  fe r 2  s e c ­

t io n s ; râ te a u  A c ro b a te : râ te a u M a s s e y -  

F e rg u s o n s e m i-p o rté ; c o u p c - fo in J o h n  

D e e re  d e  9  p i. : 3  v o itu re s  s u r p n e u s  u v c c  

m o n ta n ts  p o u r re c e v o ir le s b a lle s : s o u f­

f le u s e  â  n e ig e  a v e c a tt. 3  p ts .: m o u lin  à  

fa u c h e r C a s e  a v e c  u tt. 3  p ts .: é p a n d e u r â  

fu m ie r C a s e  d ’u n e  c a p a c ité  d e  1 4 0  m in o is  

s u r p r is e  d e  fo rc e  e t to u t le  s to c k  d e  h a n ­

g a r .
C A U S E  d e  l’E N C A N : A B A N D O N  

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  o u  

P R Ê T  D E  B A N Q U E  

A U S S I â  v e n d re  a u  c o m p le t o u  e n  p a r t ie : 

T rè s  b e lle  fe rm e  d e  7 1 0  a c re s u v c c  b o n ­

n e s  b â tis s e s , é ta b le  d e  2 0 0  p i. d e  lo n g u e u r 

a v e c 1 2 8 lo g e lte s  p o u r s ta b u la tio n  lib re , 

e t 2  m a is o n s .

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it , 

s ’a d re s s e r  â  l ’e n c u n lc u r

ENCANS
JULES CÔTÉ INC.

e n c a n te u r b ilin g u e  lic e n c ié  

1 2 7 4  ru e  S u d . C o w a n s v ille . Q u é .

2 6 3 -0 6 7 0  2 6 3 -1 4 3 4

E N C A N  P O U R  

R O G E R  L E F O R T  

1 9 0  R a n g  S t-J o a c h im  

S T -C H R Y S O S T O M E  

(C té C h â te u u g u u v )

S a m e d i, le  2 6  a v r il 1 9 7 5  

â  m id i e t tre n te  p ré c is

S E R A  V E N D U : u n  trè s  b o n  tro u p e a u  d e  

4 7  té lé s  d ’a n im a u x  H o ls te in  d e  c h o ix  to u ­

te s c la ire s a u te s t fé d é ra l. C e tro u p e a u  

c o m p re n d 3 0  b o n n e s  je u n e s v a c h e s  d o n t 

q u e lq u e s fra îc h e  . d ’a u tre s  d e v a n t m e t­

tre  b a s  s o u s  p e u e t le s  a u tre s  e n  to u t 

te m p s  d e  l’u n n é e : 1 4 b e lle s  ta u re s  d o n t 7  

‘o u v e r te s ’ e t 7  a u tre s  d e v a n t m e ttre  b a s  

e n  s e p te m b re  e t o c to b re : 3  g é n is s e s  d ’é ­

le v a g e . T o u te s c e s fe m e lle s  p ro v ie n n e n t  

e t o n t é té  s a ill ie s  p a r in s é m in a tio n  a r t ifi­

c ie lle .
M A C H IN E R IE : 2 tra c te u rs d o n t u n  

M a s s c y -F e rg u s o n N o  1 3 5  a v e c  s e u le m e n t 

6 0 0  h rc s  d ’o u v ra g e , s e rv o -d irc c t io n . b a r­

ra g e  d e  ro u e s . "V c l"  h y d ra u liq u e  c l p e s é e  

s u r le  d e v a n t e t u n  tra c te u r In te rn a tio n a l 

N o  4 3 4  a u  g a z  a v e c 1 5 0 0  h rc s  d ’o u v ra g e  

e t c h a rg e u r In te rn a tio n a l N o  1 5 0 1 s u r le  

d e v a n t m u n i d e  fo u rc h e â fu m ie r e t d e  

p e lle  â  g ra v ie r: c o u p c - fo in  N c w -H o lla n d  

n e u f N o  4 6 9  a v e c  fa u x  d e  9  p i. : p re s s e  â  

fo in  N e w -H o lla n d  N o  2 7 3 s e u le m e n t 2  

a n s  d ’u s a g e : râ te a u  d e  c ô té  J o h n  D e e re  

N o  6 4 0 . m o d è le  s e m i-p o r té : m o u lin  â  fa u ­

c h e r In te rn a tio n a l d e  7  p i. a v e c  a it . 3  p ts .: 

e m p ile u r d e  b a lle s  q u i s 'a tta c h e  a p rè s  la  

v o itu re ; é p a n d e u r â  fu m ie r In te rn a tio n a l 

d ’u n e  c a p a c ité  d e  1 7 5  m in o ts  s u r p r is e  d e  

fo rc e ; h e rs e â ro u le tte s In te rn a tio n a l 1 4  

x 2 8 . m o d è le tra m a n t: c h a rru c -d é c le n - 

c h c u s e In te rn a tio n a l â 3 ra ie s a v e c a tt. 

3  p is .: C h a rru e  â  r ig o le  V a c h o n  a v e c  a tt . 

3 p is .: s e m e u s e In te rn a tio n a l â 1 5 d is ­

q u e s c o m b in é e p o u r e n g ra is c h im iq u e  

e t a v e c  e m b ra y a g e  (c lu tc h ) : h e rs e  â  re s ­

s o r ts  3  s e c tio n s , m o d è le  tra în a n t: h e rs e  â  

f in ir 4  s e c tio n s : ro u le a u  d e  fe r 3  s e c tio n s : 

v o itu re  J o h n D e e re  d 'u n e  c a p a c ité  d e  5  

to n n e s a v e c m o n ta n t â fo in  n e u f d e 1 8  

p i. ; v o itu re  J o h n D e e re  a v e c m o n ta n t â  

fo in  n e u f: s e m e u s e  â  "p e tite s "  g ra in e s  s u r 

a tt . d u  tra c te u r: m o n te -b a lle s M a lc o  d e  3 2  

p i. a v e c m o te u r fo rc e : n iv c le u s e  a v e c  

a tt . 3  p ts .; s o u ff le u s e  â  n e ig e  M c K e e  a v e c  

a it . 3  p is .: b o is  d e  s e rv ic e : 3 0 0  p iq u e ts  d e  

c è d re : b o ite  â  c o c h o n s : e t p lu s ie u rs  a r t i­

c le s  d e  m é n a g e  d e  m a is o n .

É q u ip e m e n t d e  la ite r ie  e t fo u rra g e : u n  ré ­

s e rv o ir e n v ra c  D e  L a v a l d ’u n e  c a p a c ité  

d e 3 0 0 g a is .: h a s s in d e la v a g e d o u b le :  

tra y e u s e a v e c m o te u r , c o m p re s s e u r D e  

L a v a l M a g n é tiq u e e t 2 c h a u d iè re s D e  

L a v a l: e t to u te  la  b a la n c e  d e  b lé  d 'In d e  e n  

é p is , d e  fo in  e t d e  p a ille .

C A U S E  d e  l’E N C A N : 

T E R R E V E N D U E  

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  o u  

P R Ê T  d e  B A N Q U E

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it , 

s 'a d re s s e r  à  l ’c n c a n le u r

ENCANS  

JULES CÔTÉ INC.
E n c a n te u r  b ilin g u e  lic e n c ié  

1 2 7 4  ru e  S u d . C o w a n s v ille .  Q u é . 

2 6 3 -0 6 7 0  2 6 3 -1 4 3 4

S E P T IÈ M E e n c a n a n n u e l, s a m e d i 2 6  

a v r il 1 9 7 5 . e n v o y e z  é q u ip e m e n t d e  fe rm e  

n e u f o u  u s a g é  e n  c o n s ig n a tio n  d è s  m a in ­
te n a n t. R E N É  J . F O U R N IE R . É q u ip e ­

m e n t d e  fe rm e  In c .. S w a n to n . V e rm o n t. 

U .S .A . T é l. : (8 0 2 ) 8 6 8 -4 0 5 0 .

Rectificatif

Par suite d'une erreur, une partie du 

texte de la TCN du 2 avril en p. 4 sur le 

CEGEP d'Alma a été rendue inintelligi­
ble. Nous reproduisons donc le texte 

dans l’ordre logique où il aurait dû être 

présenté.

Le CEGEP l’aide dans celle  

voie. On lui dem ande de ne pas opter 

pour la ferme fam iliale car le stage 

com porte l’observation, l’analyse ou  

la découverte de caractéristiques pro­
pres à l’entreprise sélectionnée. Il de­
m eure cependant possible de profiter 

des échanges entre fils d’agriculteurs 

ou des services de Placem ent-Québec. 
L’inconvénient: un certain éparpille­
m ent régional.

M ais l’aspect concret de cet ensei­
gnem ent agricole va plus loin. Au delà  

des possibilités offertes par la serre du  

CEGEP, les étudiants peuvent com pter 

sur les ferm es d’expérim entation. Pré­
sentem ent, sept agriculteurs ont signé 

avec l’institution un contrat en ce sens. 
Ils m ettent ainsi leur entreprise à la  

disposition du départem ent de techno­
logie agricole à titre de laboratoire  

pratique d’enseignem ent.

Le contrat prévoit des visites d’étu­
diants, des dém onstrations d’opéra­
tions spécialisées sur la ferm e et des  

discussions' sur le terrain ainsi que la  

transm ission écrite de données techni­
ques et économ iques au départem ent. 
Ces ferm es peuvent à l’occasion ac­
cueillir certains étudiants à des fins de  

stages pratiques, sur de courtes pério­
des. Leur propriétaire s’engage en  

outre à tenir une com ptabilité de type  

Can-Farm . La réum ération varie selon  

les term es de l’entente particulière à  

chacun.

. v .

ïïiiiaœ

■taokiynéwm

LE BÂTIM ENT AGRICOLE  

PAR EXCELLENCE

Batiment d'acier construit avec charpente d’acier renforcie, recouvert d e  tô le  
g a lv a n is é e  o u  d e  c o u le u r . L 'in té r ie u r d e  la  c o n s tru c t io n  n e  c o m p o rte  a u c u n  p ili ie r ; 

o n  o b tie n t a in s i u n  m a x im u m  d ’e s p a c e  u tilis a b le . L e s  p o u tre s  d 'a c ie r p e u v e n t s u p ­

p o r te r  u n  “C h a in -B lo c k " d 'u n e  c a p a c ité  d e  2 ,0 0 0  Ib  c h a c u n e . C e  b â tim e n t e s t !d é a l 

p o u r : g a ra g e , e n tre p ô t, re m is e  à  m a c h in e r ie , é ta b le , e tc .

B â tim e n t —  la rg e u r 4 0 ’, lo n g u e u r 8 0 ’, h a u te u r 1 4 ’. P o r te  —  2 0 ' d e  la rg e u r e n  

2  p a r tie s , h a u te u r 1 4 '.

PRIX SPÉCIAL Recouvert de tôle galvanisée . . . $8,736
Tôle de couleur: vert, bleu, or $9,642

Transport et taxe provinciale si applicable.
Ce SPÉCIAL est valable pour une durée lim itée.

Nous avons aussi plusieurs 

bâtiments en spécial, soit pour 

porcherie, étable, d’une largeur de 

3 2 '. 40’ et 48'.

Écrivez ou téléphonez aujourd'hui- 
môme pour connaître le nom de 

notre plus proche distributeur.

! P. BERNARD ÉQUIPEM ENT CIE LTÉE
! 5590, Do Castille, M ontréal-Nord

TéL: 322-7295 ou 322-2531
J J'ai l’Intention de construire ....................................... ......................................

j Indiquer le genre de bâtim ent — Grandeur

I
I NOM ....... ......................... ................................... .............................
| A D R E S S E  ................ . .. . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..

j C T É .... .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. à . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. T É L ... ... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .
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? » j*  u  1 r » R E V U E  D E S  M A R C H E S
PR O D U IT S
A V IC O L E S

Les prix des volailles nous sont fournis par le Ministère 

Fédéral de l'Agriculture. Section des renseignements sur les 
marchés et Division de l'aviculture.

Jw k H to  1 0 a v r i  1 9 7 5

V O L A IL L E S  

É V ISC C R É E S (A )

K m
Mm  **1

à  M o n tr é a l

PO UL E T S
( S o u s  g la c e )

m o in s  d e  4 1 b  ... . . . . . . . 6 le -6 4 <

4  I b e t  m o in s  d e  S . . .6 1 C -6 5 C
5  lb  e t  m o in s  d e  6  . . .  6 5 C -7 0 C
6 I b e t  p lu s ... .. . . . . . . . . . . . 7 0 C - 7 1 C

PO U L ES
M o in s  d e  4 1 b  .......... n il
4  I b e t  m o in s  d e  S . . . n il
5  I b e t  m o in s  d e  6  . . . n il
6 I b e t  p lu s .. . . . . . . . . . .    5 5 C - 5 7 C

JE U N E S D IN DO N S
M o in s  d e  1 0  lb  ... . . . . . . . 6 0 e - 6 2 c
1 0  I b e t  m o in s  d e  1 6  . ,5 9 c - 6 2 e
1 6 I b e t p lu s .. . . . . . . . . . . . . . 5 9 C - 6 2 C
C a n a r d s .... . . . . . . . . . . . . . . . . 8 7 C - 8 9 C

I* 19avrl 1975

V O L A IL L E S  

V IV A N T E S N o 1

Pria aux producteurs 
à M ontré*

PO U L ET S
À  g r i l le r

m o in s  d e  S lb ........  33c
5  I b e t  m o in s  d e  6 ... 33c
6  I b e t  m o in s  d e  7 . . .  33c
7  I b e t  p lu s .... . . . . . . . . . . 3516c

PO U LE S
M o in s  d e  5 1 b  .... . . . . . . 0 8 c
5  I b e t m o in s  d e  6 . . . 08c
6  I b e t m o in s  d e  7 ... 08c
7  I b e t p lu s _ _ _ . . . .  21c

JE U N ES D IN D O N S
M o in s  del 21b........ 39c
12 I b e t m o in s  d e  20 . 3 9 1 6 c
20 I b e t  p lu s .... . . . . . . . . 3 8 C

O E U F S

Prix das œ ufs an  vigusur à  partir du  
8 avril 1975

Ces prix sont fournis par 

le ministère fédéral 

de l'Agriculture

Ces prix sont fournis par 

la Fédération des producteurs 

d'oeufs du Québec

Producteurs Producteurs D istributeurs
O ntario Q uébec

A - E x tr a - G ro s 4 9 C 5 4 C 6 6 c
A - G r o s 4 8 c 5 0 ç 6 2 c
A - M o y e n s 4 4 c 4 6 c 5 8 c
A - P e t  i t s 4 0 c 3 9 c 5  le
A - P e e - W e e 1 4 c 2 7 c 3 9 c
E n  v r a c .0 3 c  d e  m o in s

N. B. Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de commercialisation des 

oeufs et sont sujets à des cotisations imposées par ces Offices.

L A I T  D E  C O N S O M M A T I O N

T RA N SFE RT S D E Q U O T A S— FÉ V R IE R  ’75
C onsom m ation
I. E ntre producteurs de lait de consom m ation: N o m b r e d e  
t r a n s f e r ts : 1 0 0 . V o lu m e tr a n s f é r é : 1 7 ,4 8 3  lb . 2 . Intégration: 
N o m b re  d e  t r a n s fe r ts :  2 . V o lu m e  t r a n s f é r é : 1 ,2 8 3  lb .

T ransform ation
1 . Sorti de la réserve: N o m b re  d e  t r a n s f e r ts : 1 ,6 1 3 . V o lu m e  
t r a n s f é ré : 6 2 3 ,7 3 0  lb . 2 . E ntre producteurs de lait de consom ­
m ation: N o m b re  d e  t r a n s fe r ts : 1 8 . V o lu m e  t r a n s f é r é : 7 4 ,7 5 9  lb .  
3 . V entes à des producteurs de lait industriel: N o m b re  d e  t r a n s ­
f e r ts : 5 . V o lu m e  t r a n s f é r é : 1 3 ,3 5 9  lb . 4 . A chats de producteurs 
de lait industriel: N o m b r e  d e  t r a n s f e r ts : I . V o lu m e  t r a n s fé r é :  
2 ,1 2 6  lb . 5 . Intégration: N o m b r e  d e  tr a n s f e r ts : 1 . V o lu m e  
t r a n s f é ré : 1 9 ,2 0 9  lb .

Source: La Fédération des producteurs de lait du Québec.

F R U I T S
E T

L É G U M E S
B P J

m é v r i ip u r la p a M

i* à  M l
m a r d i , I *  1 1  a v r i l  1 t7 f

FR U IT S

P O M M E S : C o r t la n d  4 .0 0  - 
4 .2 5 /b o î te d e v e rg e r , M c I n ­
to s h  4 .0 0  - 4 .5 0 /b o î te  d e  v e r ­
g e r , J a u n e s e t R o u g e s D é li ­
c ie u s e s 6 .0 0 /b o î te  d e  v e r g e r ,  
M c In to s h  5 .0 0  -  5 .5 0 /1 2  c e l lo s  
d e 3 lb . , C o r t la n d 5 .2 5 /8  
c e llo s  d e  5  lb .

L ÉG U M ES

B E T T E R A V E S : 3 .2 5  - 3 .5 0  /  
5 0  lb , 2 .0 0  - 2 .2 5  /  2 5  lb , 2 .2 5
-  2 .5 0 / 1 2  c e l lo s  d e  2 1 b .

C A R O T T E S : 4 .0 0  -  4 .5 0  /  5 0  
lb , 6 .7 5  -  7 .5 0  /  2 4  c e l lo s  d e  2  
I b o u  1 0  c e l lo s  d e  5  lb .

L A I T U E : F r is é e  3 .5 0  - 4 .0 0  /  
2 4  p a q u e ts .

O I G N O N S : J a u n e s  G r o s  4 .0 0
-  4 .7 5  /  5 0  lb . M o y e n s 3 .0 0  -  
3 .2 5  / 5 0  lb , 0 .6 5  - 0 .7 5  / 1 0  
lb , 5 .5 0  -  6 .0 0  /  2 4  c e l lo s  d e  2  
I b o u  1 0  c e l lo s  d e  5  lb .

P A N A I S : 5 .2 5  - 5 .7 5  /  1 2  c e l­
lo s  d e  2 1 b .

R U T A B A G A S : O r d in a ir e s
4 .2 5 - 4 .5 0 /  5 0 1 b .

P O M M E S  D E  T E R R E : 1 .0 0

-  1 .1 0 /5 0 1 b .

S I R O P  D ’É R A B L E : 1 0 .5 0  -  
1 1 .0 0  /  le  g a l lo n , 1 1 .0 0 - 1 1 .5 0  
/  8  c o n te n a n ts  a u  g a l lo n .

Renseignements fournis par le bureau du ministère fédéral de l'Agri­
culture. Service des marchés, en collaboration avec les agents à commis­
sion du marché de l'Est et les acheteurs. Les vendeurs à commission du mar­
ché de l'Est sont: Coopérative canadienne du bétail: Maher W.H.; J.L 

Dagenais; et Louis Levine. Pour renseignements supplémentaires: lél.: 

526-2843.

b o v in s :  6 6 5

b o v in s :  4 6 6

:h m a i  la  1 4  a v r i l  1 U 7 U

v e a u x : 1 .0 2 6 p o r c : I a g n e a u x  e t  m o u lo n s : n i l

:  l a n U i la  7  a w U  1 4 7 1 .
v e a u x : 1 ,2 7 2 p o r c s :  3 a g n e a u x  e t  m o u to n s :  9

B o in s : la  d e m a n d e  t r è s  b o n n e  e t le  m a r c h é  a c t i f . L e s  p r ix : b o u v il lo n s ,  ta u r e s  
e t  ta u r e a u x , s ta b le s  à  f e r m e s . L e s  p r ix  d e s  v a c h e s  à  p e in e  s ta b le s .
V e a u x : la  d e m a n d e  t r è s  l im i té e , le  m a r c h é  a s s e z  le n t . L e s  q u a l i té s  o f f e r te s : la  
m a jo r i té  c o m m u n e . L e s  p r o x  d e s  v e a u x  d e  q u a l i té s  b o n n e  e t  m o y e n n e  s ta b le s ;  
c o m m u n e  lé g è r e m e n t m e i lle u r s .

B O UV IL L O N S
A -1 - 2 .. .. . . . . . . . . . . . . . . a u c u n
B ’S .. .. . . . . . . . . . . . . . . . .  3 3 .0 0 - 3 6 .7 5
C o m m e t. .. . . . . . . . . . . .  2 6 .0 0 - 3 2 .2 5

T A U R ES
C o m m c l . . . . . . .  2 5 .2 5 - 3 4 .5 0

V EA UX D E L A IT
B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .  5 0 .0 0 - 6 0 .0 0
V e n te s  ju s q u 'à  . .  n i l

M o y e n s . .. .. .. .. .. .. .  2 7 .0 0 - 4 5 .0 0
C o m m u n s .... . . . . . . 1 0 .0 0 -2 6 .5 0
D e  r e m p la c e m e n t 1 0 .5 0 - 3 3 .0 0  

A G N E A U X

D -

V A C H E S B o n s ... . . . . . . . . . . . . . . . aucun
. . . . . . . . . . . . . . . .  2 5 .5 0 - 2 8 .5 0 C o m m u n s ... . . . . . . . aucun

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2 .5 0 - 2 5 .2 5 L é g e rs . . .. . .. . .. . .. . . . aucun

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 4 .0 0 -2 2 .2 5 M O U TO N S
T A U RE A U X B o n s ... .. . . . . . . . . . . . . . a u c u n

. . .. . . . . . . . . . . . . . .  2 1 .7 5 - 2 9 .0 0 C o m m u n s ... . . . . . . . a u c u n

P R O V E N D E S
Pria pubH éa com m a guida 1  baala w r  

la  ferm eture das m archés du 11 avril 1978
Pria da

(an vrac par

M ontréal
I

Q uébec T rois-R ivières Sord

V E NT E S PA R  
L E S G R O SSIST E S

P O M M E S  D E  T E R R E : I .P .-  
E . I .3 5  - I .4 5  /  5 0  lb , 0 .7 5  -  
0 .8 0  /  2 5  lb , 0 .3 7  - 0 .4 2  / 1 0  
lb , N .- B . I .1 5  - I .2 5  /  5 0  lb .  
0 .6 4  - 0 .7 0  /  2 5  lb , 0 .3 0  -  0 .3 2  
/  1 0  lb , C a r o l in e  d u  N o r d  s u ­
c r é e s I 0 .5 0  - I I .0 0  / 5 0  lb ,  
R u s s e t t O r e g o n  5 .7 5  - 6 .0 0  /  
8 0  à  I 0 0  tu b e r c u le s .

B lé  
O r g e

A v o in e  c a n a d ie n n e  
M a ïs  a m é r ic a in  
( J a u n e , n o  3 )

M a ïs  o n ta r ie n  
( J a u n e , n o  3  C .E .)

M O N T R É A L
S o n  d e  b lé  
G r u  r o u g e  d e  b lé  
T o u r te a u  d e  s o y a  - 
T o u r te a u  d e  s o y a  4 4 %  

T o u r te a u  d e  c o lz a  3 4 %  
L u z e r n e  d é s h y d r a té e  
( 1 0 0 ,0 0 0 -A )

P r ix  p o n d é r é s  d e s  c é r é a le s  f o u r r a g è r e s  a u x  m e u n e r ie s  d e  l ’O u e s t  e t  p r in c ip a u x  
p a r c s  d ’e n g r a is s e m e n t , q u in z a in e  s e  te r m in a n t le  2 8  m a r s 1 9 7 5  ( M A R C H É  
L I B R E  —  B a s e : T ê te  d e s  G r a n d s  L a c s ) .

B lé C W R S §i O rge alim . #  1 A voine alia. § I
1 0 0 1 0 0 1 0 0  

B oisseau livres B oisseau livres B oisseau livres
3 .2 9 .6 5 .4 9  2 .3 2 4 .8 3  1 .5 9 4 .6 7

P r ix  q u o t id ie n s  d e s  c é r é a le s  f o u r r a g è r e s  ( B O U R S E  —  B a s e : T ê te  d e s  G r a n d s  
L a c s ) .

5 .8 2 n i l 5 .6 5 n i l

5 .1 8 n i l 5 . 1 2 n i l

5 .5 1 n i l 5 .5 1 n i l

5 .7 0 n i l 5 .6 7 n i l

5 .5 9 5 .6 3 n i l n i l

Sem aine Sem aine M êm e
courante dernière sem aine 1973

5 .5 0 5 .3 5 5 .6 0
5 .5 0 5 .3 5 5 .7 0
8 .0 6 7 .8 6 8 .0 0
7 .3 6 7 .2 I 7 .4 5

n i l n i l 4 .5 0

5 .7 5 5 .7 5 7 .2 5

1 5  a v r i l  
1 4  a v r il  
1 1 a v r i l  
1 0  a v r i l  

9  a v r il

3 .3 9 ) 6
3 .3 9 1 6
3 .3 9
3 .3 7
3 .4 5 '/ .

5 .6 6  
5 .6 6  
5 .6 5  
5 .6 2  
5 .7 5  K .

2 .3 4 1 6  4 .8 9  
2 .3 4 1 6  4 .8 9  
2 .3 5 1 6  4 .9 0  
2 .3 8 4 .9 6  
2 .4 8  5 .1 7

1 .6 7 1 6
1 .6 7 1 6
1 .6 7 1 6
1 .6 8 ) 6
1 ,7 1 1 6

4 .9 3
4 .9 3
4 .9 3
4 .9 6
5 .0 4

B E U R R E , L A I T  E N  P O U D R E , F R O M A G E

SE M A IN E T E R M IN É E  
lu 12 avril 1975  

FA R M O N TR É A L

S u r le  m a rc h é  d e  M o n tré a l,  
le  p r ix  d u  b e u r r e  p o u r  le s  a r ­
r iv a g e s  c o u r a n ts  n o  1 p a s te u ­
r is é , a d m is s ib le  9 2 , S  1 .0 2 , 9 3 .  
$ 1 .0 3 .

P r ix  d u  g r o s  a u  d é ta i l -p a in s  
( m o y e n n e h e b d o m a d a ir e )  

S  1 .0 7  la  l iv r e . P r ix  d e  v e n te  p a r

la  C o m m is s io n  C a n a d ie n n e  d u  
la i t ,  e n  5 6  lb . ,  $ 1 .0 3 .

P o u d r e  d e  la it é c r é m é : v e n ­
te s  d e  2 5  s a c s  o u  p lu s . P u lv é r i­
s é . C a n a d a  1 è re  c a té g o r ie , s a c s  

5 9 1 6 c  à  6 6 c . P r o c é d é  r o u le a u x ,  
n i l . A l im e n ts  d u  b é ta il . 4 1 C  à  

4 2 C .
P o u d r e d e la it d e b e u r re ,  

a n im a l 4 1 c  à  4 4 c . P o u d r e  d e  
la i t d e  b e u r r e  c o m e s t ib le  4 5 c  

à  4 6 c .

P o u d r e  d e  la c to s é ru m  ( p e ­
t i t la it d e  f r o m a g e ) . P u lv é r i­
s a t io n , c o m e s t ib le  n o n  h y g r o s -  
c o p iq u e , 2 5 1 6 c . P u lv é r is a t io n ,  

1 6 C . P r o c é d é  r o u le a u x , b é ta i l  

0 6 1 6 c  à  0 8 S 6 C -
L a it é v a p o ré , c a is s e  4 8 /1 6  

$ 1 5 .9 5 .

J e u d i,  le  1 0  a v r i l 1 9 7 5

P r ix d u f ro m a g e : b la n c  

9 9 c ,  c o lo r é  9 9 .3 C -

N. B. Les prix aux meuneries et parcs d'engraissement sont fournis pour fins de 

comparaison seulement avec ceux de la bourse. Ces derniers prix, qui servent de 

base pour l'établissement des cours dans l’Est, fluctuent chaque jour et sont cal­
culés à partir d'une source compétitive en provenance d'un marché étranger. Il 

suffît d'ajouter les marges fixes de transport depuis Thunder Bay pour obtenir 

les prix en vigueur au Québec et dans les Maritimes.

P O R C S  A B A T T U S

L undi, le 14 avril 1978 L A  SE M A IN E D E R N IÈ R E
Prix payés *  T oronto

P o r c s .. . . . . . . . . . . . . . . . .  5 1 .4 5 - 5 2 .2 5  P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  5 0 .5 0 - 5 2 .4 5
m o y e n n e ........  5 1 .7 0  m o y e n n e ... . . . . . .  5 1 .1 4

T r u ie s .. .. . .. . .. . .. . . .  3 8 .8 5 - 3 9 .6 0  T r u ie s ..... . . . . . . . . . . . .  3 8 .1 0 - 3 8 .7 0
m o y e n n e .... . . . .  3 9 .2 2  m o y e n n e ... .. .. ..  3 8 .4 8

Prix payés en O ntario
P o r c s .. . . . . . . . . . . . . . . . .  5 0 .5 0 -5 2 .2 5  P o r c s . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 9 .7 5 - 5 2 .4 5

m o y e n n e .... . . . .  5 1 .3 2  m o y e n n e ..... . . . .  5 0 .6 6
T r u ie s .. . . . . . . . . . . . . . .  3 7 .6 5 - 3 9 .6 0 T r u ie s ... .. .. .. .. .. . '. 3 7 .2 5 - 3 8 .7 0

m o y e n n e ........  3 8 .8 1  m o y e n n e ..... . . . .  3 7 .8 2

Les prix ci-dessus sont fournis par le Plan conjoint des producteurs de porcs 

de l’Ontario.
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Depuis l’intégration de l’enseigne­
ment agricole dans les polyvalentes, les 
agronomes désertent de plus en plus le 
secteur de l'éducation. Ce mouvement 
ne résulte pas tant d’un désaccord théo­
rique à l’égard de ce qui se fait dans nos 
écoles que des conditions de travail

d’études, travaux père-élève-profes­
seur. etc), collaborera à différents tra­
vaux d’équipe professionnelle locale 
ou régionale, mettra régulièrement à 
jour ses propres connaissances (études, 
lectures, recherches) verra au recrute­
ment et à la sélection des futurs étu-

Tour d’horizon (5)

L’enseignement agricole au secondaire

L'envers de la médaille
par André Charbonneau

prévues par le ministère. Quand il a le 
choix, l’agronome opte pour la fonc­
tion publique et non pour l’enseigne­
ment qui constitue pourtant une de ses 
fonctions primordiales. Joint à l’insuf­
fisance des équipements au niveau du 
secteur secondaire, ce problème de­
meure la principale difficulté que ren­
contre le développement des options 
agricoles.

DaiTs un rapport présenté à la Com­
mission scolaire régionale Provencher, 
le comité local de coordination de l’en­
seignement professionnel agricole de 
Nicolet a très bien décrit cette situation 
en prenant soin de noter qu’elle était 
commune aux diverses options agrico­
les de la province. Ses conclusions re­
joignent parfaitement celles que nous 
avons tirées de notre visite de quelques 
institutions.

Pour une tâche de travail beaucoup 
plus lourde, les agronomes à l’emploi 
des commissions scolaires reçoivent un 
salaire beaucoup moins satisfaisant que 
celui des agronomes travaillant au sein 
de la fonction publique. Au cours des 
4 ou 5 premières années, l’augmenta­
tion annuelle des fonctionnaires est 
pratiquement le double de celle des en­
seignants. Il y a là de quoi faire réflé­
chir celui qui songe à s'orienter vers 
une carrière.

Ce déséquilibre salarial est-il com­
pensé par une charge de travail moin­
dre? Bien au contraire. L'agronome- 
fonctionnaire travaille 32 heures 30 par 
semaine. Son temps supplémentaire 
est rémunéré selon des normes appro­
priées. Tout ce que fait l’enseignant de 
son côté est considéré comme normal 
et suffisamment rétribué par son salai­
re régulier.

Or, son contrat prévoit 24 périodes 
d’enseignement, à quoi s’ajoutent la 
préparation des cours et les travaux de 
corrections, les rencontres avec les 
élèves, l’organisation des services (re­
cherches de ferme, assistance aux sta­
giaires et aux pensionnés), la collabo­
ration avec divers organismes privés, 
locaux ou ministériels et la participa­
tion à une foule de comités (équipe­
ments, programmes, recherche d’em­
plois pour les finissants, etc.).

Le professeur le moins zélé n'échap­
pe pas à ces obligations. Celui qui croit 
davantage à son travail ne manque pas 
d’occasions pour faire beaucoup plus: 
il se tiendra en contact avec le milieu 
extérieur, acceptera de prêter son con­
cours à diverses initiatives (journées

Le bois, seul ou associé au mé­
tal, a constitué, à ses débuts, le maté­
riau essentiellement utilisé pour l'auto­
mobile. C'est seulement au lendemain 
de la Première Guerre mondiale que la 
carrosserie tout acier fut créée aux 
États-Unis. Son adoption en France, 
par Citroën, en 1925, entraîna de tels 
investissements que la. firme se trouva 
au bord de la faillite.

Brevets d’invention 
Marques de Commerce

Marion, Robic & Robic
ci-davant 

Manon A Manon

2100, rue Drummond 
Montréal 107 -288-2152

diants de l’option, etc, etc. Tout cela 
évidemment toujours à l’intérieur de 
son travail régulier et par conséquent 
sans rémunération supplémentaire.

Mais il y a pire encore. À cause de 
l’insuffisance des équipements et du 
faible volume des étudiants, l’ensei­
gnant agricole est obligé de subir des 
contraintes encore plus lourdes que 
celles de ses confrères même lorsqu’il 
s’en tient au strict minimum pédagogi­
que. Par exemple, il enseignera plu­
sieurs matières différentes plutôt que 
de répéter le même cours dans plu­
sieurs classes. Du coup, il est astreint à 
préparer plusieurs cours au lieu d’un 
ou deux, sans compter que cette pré­
paration peut lui prendre beaucoup 
plus de temps lorsqu’il sort de la matiè­
re qui constitue sa spécialité (par exem­
ple, un professeur de génie rural ensei­
gnant les productions animales). Par 
ricochet, ce régime l'oblige à faire preu­
ve d’une grande souplesse et d’un esprit 
d’adaptation peu commun: ce qui aug­
mente la pression psychologique qu’il 
doit subir.

De même, à cause de la rareté des 
manuels valables, l’enseignant agricole 
est tenu de rédiger pratiquement tous 
ses cours en prenant soin de les mettre 
à jour régulièrement et de les rendre 
accessibles aux étudiants. Dispose-t-il 
pour cela d’un cadre favorable? Évi­
demment pas. Faute de local adéquat, 
c’est parfois à domicile qu’il choisira 
de rencontrer ses élèves. Le nombre 
restreint de locaux spécialisés oblige 
en outre l’enseignant agricole à travail­
ler dans des locaux plus ou moins in­
salubres et à renoncer à des travaux 
expérimentaux ou pratiques suscepti­
bles soit de faciliter son enseigne­
ment, soit de l’aider dans sa prépara­
tion de cours.

Finalement, celui qui acceptera de 
travailler dans de telles conditions de­
vra subir en récompense la menace d’ê­
tre congédié à la première occasion. 
Chaque année, en effet, les Commis­
sions scolaires renvoient un certain 
nombre de professeurs pour s’adapter 
à la norme des inscriptions prévues. 
Les premiers congédiés sont évidem­
ment les derniers entrés. Ce qui nuit 
considérablement au recrutement.

Pareille fluctuation du personnel di­
minue l'efficacité en multipliant les pé­
riodes d’adaptation, freine la poursuite 
de programmes cohérents, crée un 
stress de changement tant chez les en­
seignants que chez les étudiants, con­
duit à une baisse de la créativité et de 
l’enthousiasme particulièrement dans 
le domaine des projets à long terme et 
des réformes pédagogiques. Au total, 
d'ailleurs, tout cela se paie. Par exem­
ple. le nouvel engagé demandera du 
matériel didactique ou audio-visuel 
différent de celui de son prédécesseur, 
etc.

Ce sombre tableau explique le peu 
d’enthousiasme des agronomes à l'é­
gard de l'enseignement agricole. Il 
fournit également une explication à la 
présence dans le secteur de renseigne­
ment agricole de beaucoup d'immi­
grants non encore naturalisés et par­
tant inaptes à travailler au sein de la 
fonction publique. À la première occa­
sion. ceux-ci d'ailleurs adopteront 
souvent le comportement de leurs con­
frères québécois.

Bref, voilà le résultat d'un système 
bureaucratique centralisé à Québec, 
loin des réalités concrètes et indiffé­

rent aux mille et une nuances de la vie 
quotidienne. Il est possible que tout 
cela change un jour car le secteur agri­
cole a du moins l'avantage de pouvoir 
compter sur un chien de garde: l’UPA. 
Or. l’UPA est résolue à talonner le 
ministère de l'Education aussi long­

temps qu’il le faudra. En attendant, on 
ne peut que s’étonner des résultats dé­
jà très intéressants obtenus au niveau 
de l’enseignement agricole québécois. 
Ces succès on les doit à des enseignants 
transformés en véritables missionnai­
res de cette cause.

Il est scientifiquement prouvé que vous aurez:

UN MEILLEUR

TENEUR EN PROTEINE 
SUPERIEURE

En fertilisant vos cultures avec:

NUTRITE TROIS ÉTOILES***
NUTRITE CINQ ÉTOILES*****

Des tests effectués sur une période de plus 
de trois ans ont démontré qu’en ajoutant au 
sol Calcium, Magnésium, Soufre et cer­
tains Oligo-éléments, on obtient de meil­
leurs rendements et une augmentation de 
la teneur en protéines des plants. Nutrite*** 
et Nutrite***** contiennent ces éléments 
vitaux en plus de leurs composants de 
base: azote, phosphore et potasse.

BROCKVILLE CHEMICAL INDUSTRIES LTÉE.
Montréal - Ste-Foy - Cornwall

UNE DIVISION OC

NUTRITE ... . un coup de main à la nature!
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